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nent dan cette Jpliqueé dau 
moin s cenires dé [e) qu 
\ mt affilié à en bé 


néfic 


la collection Claude Riviere 


une fine couture à la main sert de garniture et accentue la 


ligne “A” de cette robe en lainage frappé, 525,00. 


La Liberté «1 1e Patriote 


Membre de l'AMLEC et de te LRRA 


Journal nebdomadaue publié le rendred 
. ou numéro 619 de l'avenue McDermot à Winmpeg, 
cor lo Conodior Publishers Lid 


OM. directeur 


. ‘ 
Cr 


Raymond Durocher 


Roméo Bédard, O M1, rédacteur en chef 
Brunelle Léveillé administrateur 


Toute COrtspuidante relative aux Chroniques articles et nouvelles 
don être adressée à La Redaction, La Liberté et le Patriote #19 evenue 
MeDermot Winnivesf ?: Man (Tél SP 5-8443) 

l'uute correspundance relative aux abonnements à à 
à La gérance doit être adressée à l'Administration, La Li 
Patriote 619 avenue MeDermot Winnipes 3: Man ('Pel. 
Abonnements ! an 8350. |: an et dem, 85400. 1 ans 85/9 

à ans et demi 91000 A l'étranrer #1 00 en pius par 


ubhete et 
erte et le 
«P +-1414) 


snnee 


Aulorse cute envoi Duslai de Le classe Ministere des lortes Ottawa 
et pour affrenchimement pavé en numéraire 


Chronique de CBWFT | 


Les Grands de la chanson 


| dessiné par Kim Laurie en jan- 
Pour les amateurs de chansons | vier dernier: “L'araignée du mu- 
françaises du réseau français de |sje-hall français est un pérson- 
télévisiop de Radio-Canada, la |nage farfelu, insolite , . , terri- 
série ‘Les Grands de la chanson" | blement séduisant. Des yeux trop 
est une véritable aubaine artisti- | sonds sous des sourcils qui se ba 
os Pensez donc! directement | lancent pour un oui, pour un non, 
ans son salon, avoir, lous les |des oreilles qu'il est impossible 
mardis soir à 8 h, 30, un Gilbert f4'ignorer, une voix qui gronde, 
Bécaud, une Catherine Sauvage, | un rire qui dégringole, des dents 
les Compagnons ou une Colette | fortes dans une bouche énorme 
Renard! {qui semble vouloir vous avaler 
La plupart de ces vedettes ont | à tout instant, Des mains et des 
fait un tour de chant à la Co- | jambes qui sont partout, Il est 
médie-Canadienne à Montréal ou | pétillant comme fe 
dans un théâtre de province, Ceux | bavard comme ‘un député, C'est 
qui ont eu la chance d'aller les | une pile électrique à mots d'es- 
applaudir sur la scène ne se pri- | prit, un moteur à explosions de 
vent pas du plaisir de les enten- |rires, un mouvement perpétuel 
dre et de les voir de nouveau à 
la télévision. Quant à tous ceux 
et c'est ordinairement la majori 
té, qui n'ont pu assister à ce spec- 
tacle, les Grands de la chanson 
le leur offrent gratuitement une 
fois par semaine | 
Spectacle de choix reçu avec 
enthousiasme par les admirateurs 
de la vedette invitée, Spectacle 
soigné qui nous présentera Phi-| 
lippe le mardi 10 septembre, 


argent est plus calme qu'un pot 
de confitures'’, On ne peut mieux 
dire et Philippe Clay devait être 
ravi 


Nos longs métrages 


Le samedi 7 septembre, à 8 h. 
30: “Le voyage fantastique’, dra- 


savant faire 


= 
| 


trait de Phitpge Clay fortement ! 


Wens”, film de Wilhelm Ten Haaf, 
avec Barbara Rutt Peter Van 
Eyck, Helmut Schmidt et Erica 
Beer. Un escroc tente d'obtenir 
les faveurs de la femme d'un en- 
traineur de chevaux afin de me- 
ner ses manigances à bonne fin. 

Le lunai 9 septembre, à 10 h 
30: “L'implacable destin”, film 
de Paul Verhoeven, avec Henri 
George àt 
directeur d'une tro 
aime une ingénue, Cette dernière 
se laisse séduire par un jeune 
premier volage 

Le mardi 10 septembre, à 10 
h. 90: “Le château de verre”, 
film de René Clément, avec Mi- 
chéle Morgan, Jean Marais, Jean 
Servais et Elisa Labourdette, La 
femme d'un magistrat suisse s'é- 
prend d'un séducteur. Elle le re- 
joint à Paris et, après une courte 
liaison, décide de se séparer de 
son mari 

Le mercredi 11 septembre, à 
10 h, 30: “Le fils de Robin des 
Bois”, film de George Sherman, 
avec Cornel Wilde et Anita Loui- 
se, Le régent ambitieux veut sup- 
primer le jeune roi et gouverner 
l'Angleterre, La mère de ce der- 
nier demande la protection de 
Robin des Bois 

Le jeudi 12 septembre, à 10 h. 
30: “Le diäble au corps”, comé- 
die dramatique de Claude Autant- 
Lara, d'aprés le roman de Ray- 
mond Radiguet, avec Gérard Phi- 
lippe et Micheline Presle, Pen- 
dant la guerre, une jeune infir- 
mière dont le fiancé est au front 


| fait la connaissance d'un lycéen. 


champagne, | 


Un amour irrésistible les attire 
l'un vers l'autre. 6 

Le vendredi 13 septembre, à 
8 h. 30: “La millième fenêtre”, 
satire sociale de Rober Ménégoz, 


avec Pierre Fresnay, Jean-Louis | 


auprès duquel une goutte de vif- |Tritignant, Barbara Kwiatowska, 


Julien Carette et Françoise Fleu- 


iry, Un original, officier de ma- 


| fices 


rine en retraite, refuse de céder 
son terrain à une société immo- 
bilière qui a construit des édi- 
modernes d'habitation au- 


{tour de son pavillon. 


veut accepter sa 

En l'écoutant, en le voyant, | théorie sur la résistance des a- | 
le mardi 10 septembre, on se}; VIOns, 

souviendra sans doute de ce por-| Et à 10 h. 30: “Tu m'appar- 


DU NOUVEAU 


de la part 


‘AIR CANADA 


Et à 10 h. 30: “La ville écar- 
| telée”’, 
me d'Henry Koster, ayec James | 
Stewart et Marlene Dietrich. Un | 


film de Georges Seaton, 
avec aul Douglas et Montgo- 
mery Clift. Durant la guerre, un 
aviateur américain est sur le 
int de céder aux avances d'une 
erlinoise qui désire rejoindre 
son amant en Amérique. 


Ul 


Épargnez jusqu'à‘151 


sur les tarifs ordinaires en réactés, classe économique 
entre le 1er octobre et le 30 avril. 


21 JOURS en EUROPE 


grâce aux tarifs d'excursion de 21 jours, classe écono- 
mique, offerts par Air Canada.Rendez-vousenréactés 
DC-8 d'AIR CANADA en France, en Allemagne, 
en Suisse ou en Autriche...portes d'entrée de toute 
l'Europe. Vous pouvez aussi aller en Irlande et en 
Grande-Bretagne, à bord des réactésd'AiR CANADA 


ou de BOAC. 


Voici une occasion unique de visiter l'Europe sans vous 


presser , 


.. et à bon compte! Vous aurez jusqu'à trois 


semaines pour assister aux représentations de bo!let et de 
pièces de théâtre, ou aux festivals du vin. Partez en voyage ù 
— séjour minimum de 14 jours, maximum 21 jours. Voya- 
gez entre le ler octobre et le 30 avril.” Profitez du plan: 
Voyagez maintenant — Payez plus tard, si vous le préférez. 
Epargnez grâce aux nouveaux tarifs d'excursion de 21 jours, 
en réactés, classe économique, vers l'Europe ou la Grande- 


Bretagne, offerts par AIR CANADA. 


"Le voyage doit être complété le 30 avril. 


FR nn tt ht tnt és À 


Exemple de torits d'excursion de 21 jours, 
en réactés, classe économique, depuis Winnipeg 


mon ) 


PARIS ou $ eu comptant por mois 
BRUXELLES 16:90 “ #51.90 «»#" 521.00 ( 
LONDRES 417,70 * 547,70 «mrtent 519,15 per mois 24) 


Torifs encore plus modiques, jusqu'au 29 fév. 
per turbo-propulsé Britannia de BOAC. 


Consultex votre agent de voyages ou appelez AIR CANADA: WH 3-9381, 


Rhin tst nn stats 


F 4 
Voyagez à la canadienne-voyagez par 


LÀ vgr 


136, avenue Provencher 


Pour tous renseignements, consultez 


L'Agence de Voyages D'ESCHAMBAULT — Tél.: CEdar 3-3457 


St-Honiface, Man. 


LA LIBERTE ET 
| Ontario: plus d'intérêt 
pour le frança.s 


TORONTO — Le ministre de 
l'éducation de la province d'On- 


tario, M. Davis, a parlé du bi-| 


linguisme, de l'instrumentation 
mécanique dans l'enseignement et 
de l'expansion du système des 
écoles centrales de campagne, 


Marina Witman. Le | dans son discours aux déléguées 
de théâtre 


du congrès de la Fédération des 
associations d'institutrices. 


Il à déclaré que l'intérêt dans | 
du français 


PRE Rocr oral 
ne cesse de grandir à travers la 
province, sou:ignant que cet en- 
seignement est donné à 76,282 
élèves dans 2,456 classes, sous la 
juridiction de 113 commissions 
æolaires, Un cours d'été sur les 
méthodes d'enseigner le français 
aux élèves de langue anglaise a 
|été donné à Ottawa le mois der- 
nier, M. Davis a exprimé l'espoir 
que le collège pour les norma- 
liens bilingues, qui ouvrira ses 
portes à Sudbury en septembre, 
améliorera les méthodes d'ensei- 
gnement du français. 

Au sujet des écoles centrales 
e campagne, il a affirmé que 
l'amélioration des routes et la 
conviction grandissante parmi la 
population rurale de la nécessité 
de faire bénéficier les enfants d'u- 
ne instruction adéquate, a donné 
[un nouvel essor à l'expansion des 
écoles centrales rurales. Le minis- 
tre a déclaré, en outre, que l'in- 
troduction de l’instrumentation 
mécanique dans l'enseignement 
constituera,  vraisemblablement, 
une phase importante du pro- 
| gramme de revision des cours de 


|la première à la sixième années | 


!J'an prochain. 


| 
| 


| 


| 


(Chronique 
de CKSB 


| Concours! Concours! 
A partur ue iunœ procnain, 9 


fier. ies reirains anonymes se- 
roni numérotés 1, 2 
votre chance! Il 
céde: 

1) Les gagnants reçoivent $2.00 
pour chacune des bonnes identi- 
tications (donc, maximum. de 
$6.00) si la lettre ne contient pas 
de preuve d'achat de Robin Hood. 

2) S'il y a une preuve d'achat 
d'un des produits Robin Hood, 
le prix est de $10.00 pour la pre- 
miere chanson bien identitiée, 
$15.00 pour la deuxième et $25.00 
pour la troisième, 

. 3) Si les trois chansons sont 
nommées correctement, et si la 
lettre contient une preuve d'achat 
de gruau Robin Hood (en boite 
ou en sac), $50.00 s'ajoutent aux 


| sepueinore, on fera ensendre Lrois 
lairs quon Vous invite a identi- 


t 4. Teniez 
y aura tirage 
chaque vendredi, et voici le pro- 


LE PATRIOTE 


UN y à 50 ans (1913) 

La scène municipale est dans 
un état d'ébuillition à St-Boni- 
lace pendant celle période 
Sous la présidence de M. Roger 
Goule!, dans la salle Leclerc, 
| M. J.-A. Beaupré est choisi 
comme candidat dans le quar- 
tier no 3. Les orateurs à cette 
assemblée avaient été MM. Li 
gouri Gagné, l'échevin Gauvin, 
le Dr Laurendeau et S.-J., Dus- 
sault, M. J.-A.-F, Bleau avait 
annoncé sa décision de se pré- 
senter à la mairie, Ce candidat 
avait une histoire intéressante 
dans la politique municipale de 
St-Boniface. Il avait d'abord 
été éiu conseiller municipal à 
l'âge de 28 ans, et conserva ce 
poste pendant dix ans. Il occu- 
pa le fauteuil de maire pendant 
les années 1901, 1907, 1908, 
1909 et 1910, Or voici qu'il 
brigue les suffrages pour la 
sixième fois. Il serait peut-être 
intéressant de noter que M. 
Bieau avait aussi été commis- 
saire d'école pendant deux ans. 
(Son frère, le R. P, Bleau, SJ. 
| a été /professeur au collège de 

St-Boniface pendant de nom- 
| breuses années, et plusieurs 
parmi les têtes blanches d'au- 
jourd'hui se rappellent. ce pé- 
dagogue de première valeur.) 

Qui annonçait dans La Li- 
berté de 1913? Voici une liste 
de ces annonceurs, qui ne man- 
quera pas d'éveil.er de nom- 
breux souvenirs chez les moins 


jeunes. 


. À. Beaudry, horloger, bijou- 
tier, 59, avenue Provencher à 
St-Boniface; Winnipeg Church 
Goods, 266, rue Hargrave, Win- 
nipeg; Dalton Realty Co. ler 
étage, édifice Banque Union 
(Où était-ce?’); Standard 
Plumbing & Heating, 296, rue 
Fort; Thomas F, Ennis, cour- 
tiers en grain, 300 Grain Ex- 
change; The Dominion Radia- 
tor, Winnipeg: J. C. Bacuez & 
Cie, agent d'immeubles et d'as- 
surances, 201 Bloc (sic) Somer- 
set, et 112, rue Aulneau, à St- 
Boniface; Charette, Kirk, Cie 


Aujourd'hui 


Limitée, St-Boniface (J.-A. 
Charette, gérant); Richard Bé- 
liveau, Limitée, Vins Rouges et 
Vins Blancs, 330, rue Main, 
Winnipeg; J.-B. Leclerc, Bu- 
reau de Tabac, 15, avenue Pro- 
vencher à St-Boniface; Dubuc, 
Mondor et Beaudry, avocats et 
notaires, édifice Canada Life 
(Cette étude se composait de 
MM. Albert Dubuc, Jacques 
Mondor et Edmond Beaudry.); 
Dr S.-L. Joncas, dentiste, 638, 
édifice Somerset, Winnipeg. 

Cette liste se continuera la 
semaine prochaine, 


| 800-Chevalier d 


trois prix précédents. 


l'argent dans l'air”, CKSB. Syn- 
ihonisez à 9 h. 30 le matin, 
Le concours de la maison 


en septembre, Le gagnant, same- 
di dernier, a été M. Joseph Des- 
rosiers, 519, rue Langevin. 
Et il y aura d’autres concours 
intéressants bientôt! 
Potins 
Ubald et Marie Laurencelle 
sont retournés dans l'Est après 
une période de suppléance au 
poste. De leur propre aveu, ils 
sont devenus un peu montréalais. 
D'ailleurs, monsieur ‘‘U” devient 
professeur d'anglais dans un col- 
lège réputé de la métropole. 
Un de nos anciens, 
Grand'maison, épousait une char- 
mante Manitobaine lundi dernier, 


[à St-Malo. Les deux tourtereaux 


d'avoine, chargés de blé”, com- 
ime dit la chanson. 
| Radio-Caanda 

Ceux qui étaient à l'écoute de 
| “Partage du Jour” jeudi dernier 
lont pu se régaler sur l'actualité 
|du séparatisme. L'émission com- 
|plète y a été consacrée, annon- 
çant un retour du terrorisme, et 
culminant avec une prise de bec 
bien réglée entre Marcel Chaput 
et Gérard Pelletier. 

Toujours à l'affût, cette émis- 
sion n’a-t-elle pas déniché l’autre 
jour la chanteuse Rina Ketty, qui 
a raconté sa carrière et fait tour- 
ner ses ‘“Sombreros et Mantilles’” 
comme aux beaux jours de ‘‘J’at- 
| tendrai”? 

La chanteuse Jacqueline Le- 
may sera à ‘Fête au Village” 
samedi prochain, 7 septembre, à 
{11 h. 30 du matin; et Jean-Pierre 
Ferland aux ‘“Chansonniers”, à 9 
h. 30 du soir, 

Lundi soir, à l'enseigne de la 
haute culture, entretiens sur le 
surréalisme, à 10 h. 30, et sur 
le snobisme, à 9 h. Mardi soir, 
à l'enseigne du compositeur: Lu- 
cien Hétu et son orgue, à 8 h. 30, 
concert de la BBC, à 9 h. Le 
concert du mercredi 11 septem- 
|bre, à 8 h. 30, présentera un gala 
ide musique française réalisé au 
camp des Jeunesses Musicales. 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 
| 5.30—Champion 
600—Théâtre chez soi 

6.30 -Nouvelles 

8.45—Conte d'enfant 
7100—Sports d'été 

8.00—Ici interpol 

8.30—Billet de faveur: 

| “Le voyage fantastique” 
| 10.00—Composez 899 

| 10.30—Cinéma : 

“Tu m'appartiens" 


DIMANCHE $# SEPTEMBRE 


400—L'aventure dans la baie d'or 

| 500—Connaissance du monde 

6.00—Découvrons les Amériques 

6.30—Présence de l'art 

100—Robin des Bois 

130—Vu d'Ottawa 

| 8.00—bes coulisses de l'exploit 

| 900—A vous l'antenne 

AS 0 ee chez soi 
0.00—Images du Japon 

10.30—Documents 


| 

| LUNDI $ SEPTEMBRE 
| 53%0—Monsieur Pipo 

| 6.00—La p'tite semaine 

| 6.30—Nouvelles 

| 645-Comment dites-vous 
| 

| 

| 


100—Les travaux et les jours 
1.30—L'aventurier des mers 
8.00—La belle saison 
8.30—La poule aux oeufs d'or 
| 200—Les contes de Maupassant 
| 9.30—L'Art et les hommes 
11000—Echo du cinéma 
10.50—Cinéma: 

| “L'implacable destin" 


MARDI 19 SEPTEMBRE 


530—Grané prix 
| 600—La p'tite semaine 
| € Houvelles 
645-Cha de Paris 
100—Caméra ‘63 
7130— Vedettes en pantwufles 
e Maisor-Rouge 


Adressez comme suit: ‘Y'a de 


“Royal Upholsterers’” se continue 


Robert 


retournent à Sudbury, ‘chargés 


Il y à 40 ans (1923) 


M. R. D. Waugh, nommé 
président de la nouvelle régie 
des boissons pour le Manitoba 
doit revenir dans sa ville au 
début de septembre, Les deux 
autres commissaires, pour leur 
part, reviennent du Québec, où 
ils sont allés se renseigner sur 
la meilleure façon d'organiser 
la vente des boissons alcooli- 
qe dans notre province; ces 

eux commissaires sont MM. 
W. J. Bullman et W. P, Dutton. 
La fameuse prohibition de 1917 
prend donc fin, mais les débuts 
jouissent de beaucoup moins de 
liberté; toutes leurs activités 
seront désormais régies g" la 
commission, À compter du mi- 
lieu de septembre on pourra se 
procurer de la bière directe- 
ment des brasseries si on s'est 
d'abord muni d’un permis. 

Les correspondants de la 
Saskatchewan Cooperative Ele- 
vator Co., estiment que les ré- 
coltes de blé rapporteront de 
10 à 30 boisseaux à l'acre. En 
moyenne, cependant, on pré- 
voit un rendement de 20 bois- 
seaux. 

Quatre religieuses carmélites 
de la province de-Québec é- 
taient de passage à St-Bonifa- 
ce, Elles étaient en route pour 
le Tonkin. (On se rappelera 
sans difficulté le monastère des 
carmélites à St-Boniface, Il é- 
tait situé près de l’archevêché 
à l'endroit même où se trouve 
le Grand Séminaire aujour- 
d'hui.) Parlant des carmélites, 
un évêque de Chine disait a- 
lors: ‘“‘Une Carmélite en Chine 
vaut dix missionnaires.” 

Le séparatisme battait tam- 
bour en 1923, mais pas au Qué- 
bec! Il s'agissait de la Rhéna- 
nie. Les citoyens de cette pro- 
vince d'Allemagne demandaient 
une séparation du gouverne- 
ment central de Berlin. 

Une Conférence impériale 
sur l'Education se tenait à Lon- 
dres. Un comité était formé 
pour étudier le bilinguisme 
| dans l'Empire. On demandait 


à ce comité d'envisager le pro- 
blème sous six aspects dont 
deux nous semblent des plus 


8.90—Les grands de la chanson 
9.00—Détective international 
9.30—Jeunesse oblige 
10.00—Un, deux, trois, rideau 
10.30—Cinéma: 

“Le château de verre” 


MERCREDI 11! SEPTEMBRE 


5.30—L'épée de Florence 
600—La p'tite semaine 
5.30—Nouvelles 
645—Oscar Peterson 
7.00—Défi 
1.30—Médard et Barnabe 
8.00— Voulez-vous jouer avec moi 
8.30—L'air de Québec 
9.00— Votre courrier 
| 9.30—Copain, copain 
10,00—Les quatre justiciers 
| 10.30—Cinéma: 
“Le fils de Robin des Bois” 
| JEUDI 12 SEPTEMBRE 
| 
! 
1 
| 
| 


5.30—Roquet belles oreilles 
6.00—La p'tite semaine 
6.30—Nouvelles 
6.45—Françcois Reichenbach 
7100—A la pointe de l'exploration 
71.30—De broche en bouche 
800—Le feu sacré 
8.30—Au voleur 
900-—Sérérade estivale 
92—Monsieur Pia-pia 
1000—A vous Bruxelles 
10.30 Ciné-club: 
“Le diable au corps" 
VENDREDI 13 SEPTEMBRE 


5.3%0—Les croquignoles 

600—La p'tite semaine 

8.30—Nouvelles 

645-Conte d'entant 

7190—Vingt ans express 

730—L'aventurier des mers 

800—Conférence de presse 

8.30—Cinéma international 
“La milième fenêtre 

|1000=—1sma Visco 

| 1920 Cinema 

(| “La ville écartelée” 


Au poste CBWFT 


| 


oem à 


…Qutr 


intéressants 


a) La langue que 


l'enfant connait le mieux 
quand il entre à l'école devrait 
être |e médium pour son ins- 


truction au cours des premié- 
res années d'études Pour 
que l'enseignement bilingue soit 
efficace 1 est nécessaire que Les 
instituteurs soient formés à 
cette fin. (Peut-être que le Ma- 
nitoba d'alors ne faisait pas 
partie de l'Empyah. La loi sco- 
ire manitobaine d'alors (et 
qui existe encore), semblerait 
l'indiquer.) 

A St-Boniface, Mgr Béliveau 
présidait à .a bénédiction de 
l'hôpital St-Roch, Pour les 
moins âgés, disons que cet hô- 
pital était destiné aux maladies 
contagieuses, et était situé 
dans l'édifice qui sert aujour- 
d'hui de résidence aux inter- 
nes de l'hôpital général St-Bo- 
niface, Au tout début, Mgr Fa- 
raud, O.M.I, y avait fixé sa 
résidence: en 1896, après la 
mort de ce dernier on inaugura 
le premier hôpital pour mala- 
dies contagieuses de la provin- 
ce; en 1905 l'édifice fut rénové 
et agrandi, et c'est en 1923 que 
l'édifice actuel fut terminé. Les 
Soeurs Grises avaient pris 
charge de cette institution dès 
les débuts. 


b) 


I y à 30 ans (1933) 

Le concert de ‘La Claire 
Fontaine” entendu sur les on- 
des de CKY, à 990 kilocycles 
(aujourd'hui CBW), est très 
apprécié par les Franco-Mani- 
tobains, M, Marius Benoist en 
avait la direction, Le directeur 
de La Liberté demandait aux 
lecteurs de faire voir leur ap- 
préciation en écrivant aux res- 
ponsables pour les féliciter, 
(Imaginez! une demi-heure de 
français par jour. Quel pro- 
grès pour ces années-là!) 

. Le premier groupe de tou- 
ristes à visiter le port de Chur- 
chill au Manitoba quittait Win- 
nipeg. Une trentaine de person- 
nes du Manitoba et de la Sas- 
chatchewan formait ce groupe, 
Le Voyage avait duré du ven- 
dredi matin au dimanche sui- 
vant, On parlait toujours 
d'augmenter le transport de 
marchandises par ce port de 
mer, car la rumeur circulait 
que les autorités pensaient à le 
fermer, La situation économi- 
que du pays élait telle qu'il en 
coûtait moins cher d'expédier 
le blé par le St-Laurent que 
par Churchill, 

La région de Swan River au 
Manitoba tenait encore le pre- 
mier rang pour les récoltes de 
la province. Le blé dans cette 
région avait rapporté environ 
25 boisseaux à l’acre: l’avoine 
35 boisseaux; et l'orge 30 bois- 
seaux, Ailleurs dans la provin- 
ce la récolte n'avait rapporté 
que de 12 à 15 boisseaux à l'a- 
cre. 

En pleine crise économique, 
Léopold Richer écrivait dans 
“Le Droit” d'Ottawa que la 
politique était restée sourde aux 
plaidoyers de nos chefs intel- 
lectuels qui n'ont cessé de de- 
mander le retour à la terre de 
nos cultivateurs qui ont émigré 
dans les villes et qui souffrent 
d'une grande pauvreté à cause 
de |a dépression. 


Il y a 20 ans (1943) 


Le T. R. P. Majorique La- 
vigne, OM.I, provincial des 
Pères Oblats, annonçait le dé- 
part du R. P. Paul Piché, 
O.M.I,, (aujourd'hui Son Exc. 
Mgr Paul Piché) du Juniorat 
de St-Boniface, pour devenir le 
proies de l’école indienne de 

ebret. Le R. P, Armand Veil- 
leux, O.M.I. professeur au col- 
lège de Gravelbourg, assumait 
le poste de supérieur au Junio- 
rat. En même temps, le R. P. 
Edouard Paquette, O.M.I, curé 
de Fort Frances, devenait curé 
de Ste-Rose-du-Lac, 

MM. William Lyon MacKen- 
zie-King, premier ministre du 
Canada, et Franklin D. Roose- 
velt, président des Etats-Unis, 
ont tous deux reconnu le carac- 
tère bilingue du Canada, Cette 
déclaration des deux chefs de 
nation a été faite lors de la con- 
férence de Québec tenue pour 
étudier la marche de la guerre 
en ce qui concernait les deux 
pays. 

La ville d'Ottawa comptait 
154,951 âmes, De ce nombre, 
le plus fort groupe, soit 48,081, 
était d'origine française, et près 
de Ja moitié, soit 76,807, étaient 
catholiques, 

Un éditorial dû à la plume 
de M. Noël Bernier, avocat bien 
connu et estimé de St-Boniface, 
marquait le quatrième anniver- 
saire de la terrible guerre mon- 
diale 1939-43, M. Bernier ter- 
minait ses remarques par ces 
mots: ‘’Nos démocraties ont 
beaucoup de vices et de faibles- 
ses, c'est entendu. En notre âme 
et conscience, nous croyons ce- 
pendant qu'elles représentent, 
cette fois, ce qu'on appelle glo- 
balement je Droit”, 

Les récoltes à travers le Ma- 
nitoba s'’annoncent assez satis- 
faisantes. 

Une importante réunion de 
l'A.C.FC. sa tenait à Biggar, 
Sask, Un grand nombre de 
laïcs et quelques prêtres se réu- 
nissaient chez M. du Bois. La 
messe avait été chantée par le 
R. P. Albert Girard, O.M.I, qui 
prêcha le sermon en faveur 
d'une éducation supérieure tel- 
le que donnée au collège de 
Gravelbourg. 


I y à 10 ans (1953) 


L'hon. Edmond Préfontaine, 
ministre des Affaires munici- 
pales au gouvernement du Ma- 
nitoba cumulait en plus la 
fonction de Secrétaire provin- 
cial, au mois de septembre 
1953. Fait intéressant à noter 
est que le père du ministre, 
l'hon. Albert Préfontaine, avait 
été dans la méme position, une 
trentaine d'années plus tôt, a- 
lors qu'il occupait les fauteuils 
du ministre de l'Agriculture et 
de Secrétaire provincial en mé- 
me temps. 

A CKSB, MM. Norbert Pré- 
fontaine et Léo Brodeur occu- 
paient des postes-clefs à notre 
poste, Ces deux messieurs sont 
aujourd'hui des vedettes dans 
d'autres domaines, le premier, 


efois | 


St-Boniface, le € 


ivernement fèdérai pour 
à la préparation des fêtes 
u centenaire de la Confédéra- 
tion, et le second dans l'ensei- 
gnement à l'Université de Sud 
bury ainsi qu'à la télévision de 
cette ville minière d'Ontario 

Le Sou de l'écolier en 1953 
avait rapporté la somme de 
$3.025.17, Les écoles gagnantes 
avec la moyenne la plus élevée 
par enfant étaient: Ecole Beau 
dry (moyenne de $5.86); école 
St-Francçcois-Xavier Centre, 
(moyenne de $5.80); école Du- 
buc de St-Adolphe, (moyenne 
de S$6.18): école Léonard de 
Pine Falls, (moyenne de 
$5.00) 

Le R. P, Robert Bernardin 
O.M.I, le premier prêtre de 
la paroisse d'Elie, recevait le 
sacrement de l'Ordre des mains 
de Son Exec. Mgr P. F, Pocock, 
de Winnipeg 

Lors d'une cérémonie de pro 
fession, 10 religieuses de la 
Présentation prononçaient leurs 
voeux perpétuels à Prince-Al- 
bert, La cérémonie avait été 
présidée par Mgr J.-A. Bou- 
cher, P.D, Les dix professes ve- 
naient de paroisses de la Sas- 
katchewan, de l'Alberta et de 
la Colombie-Britanniaue 
J.-R. DOIRON 
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Une commission qui 
'étudiera l'emploi 
d'armes atomiques 


FRIBOURG 
cardinal 


le 


En Hollande, 
Alfrink, archevêque 
d'Utrecht, en sa qualité de pré- 
sident de la section néerlandaise 


| 
{ 
| 


septembre 1963 


3 observateurs anglicans 
à la deuxième session 


TORONTO Le Dr John 
Moorman, évèque anglicean de 
Kipon Grande Bretagne), le Dr 
Charles De Soysa, archidiacre de 
Colombo, qui avaient assisté en 
tant qu'observateurs de l'Eglise 


anglicane à la 
du Concile 


Première session 
assisteront également 


à la seconde 

Le troisième observateur an 
glican sera le professeur William 
Wilf, de l'Eglise épiscopalienne 
americaine 

A la Conférence mondiale an 
glicane, qui s'est tenue à Toronto 
(Canada), l'archevêque anglican 
de Canterbury, le Dr Ramsey, a 
déclaré 

“Rome et Canterbury s'adres 


sent désormais la parole dans un 
climat nouveau de charité, sans 
renoncer à exigences res 
pectives envers la Wi 


leurs 


vérité 
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St-Boniface, le 6 septembre 1963 


Charités papales 
Il y à encore des millions 


de réfugiés… 


OTTAWA -— ‘C'est par centaines de milliers aujour- 
d'hui personne ne peut l'ignorer — que des réfugiés, 
victimes à divers titres des bouleversements de ces dernieres 
années, sont encore retenus dans des camps et logés dans 
des baraquements, humiliés dans leur dignité d'hommes, ex- 
posés parfois aux pires tentations du découragement et du 
désespoir." 

Voila ce que déclarait Sa Sainteté le pape Jean XXIII, 
le 28 juin 1959, à l'occasion de l'ouverture de l'année mon- 
diale du réfugié. Et le Souverain Pontife ajoutait: 

“Quel homme pourrait rester indifférent à ce spectacle: 
tant d'hommes, de femmes, d'enfants même, privés, sans 
faute de leur part, de certains droits les plus fondamentaux 
de la personne humaine: des familles dissociées contre leur 
gré, les époux séparés de leurs épouses, les enfants retenus 
loin de leurs parents , , , Dans la société moderne, si fière 
de ses progrès techniques et sociaux, quelle anomalie dou- 
loureuse! Chacun a le devoir d'en prendre conscience et de 
faire ce qui dépend de lui pour la faire disparaitre.” 

45,000,000 

L'Année mondiale du réfugié a jeté un peu de lumière 
sur le sort de ces millions d'êtres humains condamnés depuis 
la fin de la guerre à vivre derrière des fils barbelés, dans 
des camps de réfugiés, mais il reste encore beaucoup à faire. 
De 1945 à 1960, le monde a connu 45 millions de personnes 
déplacées et de réfugiés. Et, aujourd'hui, plus de 10 millions 
de ces réfugiés ont encore besoin de notre aide pour trouver 
un pays, uni toit, un travail ou simplement pour ne pas mou- 
rir de faim. 

Dans l'encyclique ‘“Pacem in Terris”, le pape Jean 
XXII considère “avec tristesse le phénomène des réfugiés 
politiques” qui ‘a pris d'’amples proportions et cache tou- 
jours d'innombrables et très douloureuses souffrances”. 

“Il n'est pas superflu de rappeler, ajoute le Pape, que 
le réfugié politique est une personne, avec sa dignité, avec 
tous ses droits. Ceux-ci doivent lui être reconnus; ils ne sont 
point caducs du fait que l’exilé serait, dans son pays, déclaré 
déchu de ses titres civiques ou politiques. 

“Aussi est-ce un droit inhérent a la personne humaine 
que la faculté de se rendre en tel pays où l'on espère trouver 
des conditions de vie plus convenables pour soi et sa famille, 
11 incombe donc aux gouvernements d'accueillir les immi- 
grants et, dans la mesure compatible avec le bien réel de 
leur peuple, d'encourager ceux qui désirent s'intégrer à la 
communauté nationale.” 

Immigrants 

Une partie importante de l'argent recueilli lors de la 
traditionnelle collecte des Charités papales, qui aura lieu 
encore cette année dans toutes les églises du Canada le 8 
septembre prochain, sera consacrée à l'aide aux réfugiés et 
aux immigrants. 

L'abbé Pierre n'a4-il pas raison de répéter qu'il n’y a 
plus qu'un seul “Grand”: la misère, si l’on songe que 80 pour 
cent de l'humanité a encore faim, que 18 pour cent de l’hu- 
manité se partage plus des deux tiers de la production mon- 
diale, que les enfants qui naissent dans certaines régions du 
monde ne peuvent espérer dépasser l’âge de 34 ans, que dans 
certains pays il y a un médecin pour 60,000 personnes, un 
lit d'hôpital pour 2,400 personnes, alors qu'au Canada il y 
a en moyenne un médecin pour 900 personnes et un lit d'h6- 
pitall À sr 86 personnes? 

st-il possible de rester insensible à tant de misère? 
Comment ne pas donner raison au P, Lebret, qui, après avoir 
visité quelque 60 pays, écrit: ‘“L'humanité devant nous, 
quand nous nous mettons à l'analyser, est comme un océan 
de misère; elle est accablée par l'insatisfaction de la plupart 
de ses besoins rigoureux’, 

Si on regarde la mappemonde, comment ne pas être 
frappé par le fait que les nations dites “chrétiennes” se trou- 
vent presque toutes situées parmi les nations privilégiées, 
alors que les pays sans le Christ sont souvent ceux qui sont 
sans pain, 

‘“’Le plus grand mal du monde, selon le P. Lebret, n’est 
pas la pauvrete des démunis mais l'inconscience des nantis.” 


ÉÉREE D LELEELER ER ÈEE EEE 


LA LIBERTE 


L'assistance à la messe quotidienne, dévotion que lui inculqua 
sa mere, sema les premiers germes de saintete dans l'âme du jeune 
John Neumann, dans son village natal de Prachatitz, en Bohème, 
Sa maman l’amenait aussi avec elle lors de ses nombreuses visites 
de charité chez les pauvres, L'adolescent grandit, et bientôt il am- 
bitionna d'être missionnaire dans la lointaine Amérique, Ordonné 
prêtre Rédemptoriste à New York en 1836, à l'âge de 25 ans, il 
devint én 1852 le quatrième évêque de Philadelphie, Un artiste a 
illustré dans la verrière ci-dessus la messe quotidienne du ‘bien- 
heureux Neumann” dont les grandes cérémonies de béatification 
auront lieu le 13 octobre prochain à Rome au cours de la deuxième 


Rares soni les provinces oppo- 
sées à l'enquête sur le bilinguis- 
me et le biculturalisme au Ca- 
nada. Pour sa part, la Saskatche- 
wan manifeste son intention de 
coopérer avec la Commission 
royale en’ décidant de nommer 
un comité provincial qui étudiera 
la situation particulière à cette 
province et qui fera rapport à 
MM. Laurendeau et Dunton. 


Le premier ministre, M. Wood- 
row Lloyd, avait annoncé il y a 
quelques semaines que son gou- 
vernement apporterait toute la 
collaboration possible à la Com- 
mission royale, Il tient parole: 
c'est le signe de ses bonnes dis- 
positions. 

Nous compions dans la pro- 
vince de la Saskatchewan une 
minorité de près de 60,000 fran- 
cophones sur un total de près 
d'un million d'habitants, On sait 
que dans le domaine scolaire, 
particulièrement, nombre de dif- 
ficultés se présentent quotidien- 
nement. C'est l'occasion pour les 
nôtres de faire connaitre au co- 
mité provincial leurs griefs. 


Cela ne les empêchera pas 
d'ailleurs de préparer un ou des 
mémoires destinés à la Commis- 
sion royale d'enquête sur le bi- 


e 


linguisme et le biculturalisme, Le 
moment est favorable: que l'As- 
|sociation catholique franco-cana- 
| dienne de la Saskatchewan et que 
[l'Association des commissaires 
| d'écoles franco-canadiens profi- 
{tent de la circonstance pour for- 
muler leurs plaintes et leurs re- 
vendications. C’est l'heure d'éta- 
ler la situation sous tous ses as- 
pects. Une semblable occasion ne 
se représentera peut-être pas a- 
vant des dizaines d'années.” 

Le gouvernement de Regina 
prend une initiative heureuse et 
il est à souhaiter que d'autres 
provinces imitent son geste, Un 
vent de justire semble souffler 
sur le pays. À nous, Canadiens 
| français, d'en bénéficier. 

Alfred AYOTTE. 


(La Presse) 


| Prière commune 


au Tanganyika 

DAR - ES - SALAAM Au 
cours d'une rencontre qui a ras- 
semblé, à Dar-es-Salaam, les se- 
crétaires à l'Education de la Con- 
férence épiscopale du Tanganyi- 
ka et leurs collègues des Eglises 
protestantes, il a été proposé de 
rédiger une prière commune 
pour toutes les confessions chré- 
tiennes, et de la faire réciter dans 
toutes les écoles au début de la 
classe, 


ET LE PATRIOTE 


| Nationalistes, oui, 
mais non racistes 


Rien n'est 
justifié, compréhensible et ad- 
| missible, que le nationalisme de 
beaucoup de Canadiens français 
même s'il confine au séparatis- 
me, D'autres, M. Victor Barbeau 
| par exemple, l'ont merveilleuse- 
ment expliqué: le nationalisme 
est une réaction de défense, On 
se défend quand on est attaqué, 
Et si tant de Canadiens français 
sont nationalistes au lieu d'être 
simplement patriotes, ce qui se- 
rait plus normal, c'est qu'on les 
| a exaspérés en méconnaissant les 
principes à la base du pacte qui 
fonde la Confédération. 
| Le plus anglophile des Cana- 
| diens français, le plus désireux 
| de s'entendre avec les anglopho- 
nes du pays, se rebiffe tout de 
même, s'indigne, se sent solidaire 
de tous les protestataires de son 
| groupe ethnique quand on affi- 
che du mépris — prémédité ou 
non — pour la langue française 
| dans la métropole du Canada, 
Montréal, ou dans sa capitale, 
Ottawa. Sinon, au lieu de sang 
| coulerait dans ses veines de l'eau 
de vaisselle, 

Mais le nationalisme, alla-t-il 
| jusqu'à l'‘indépendantisme'”, ne 
doit jamais devenir de la xéno- 
phobie, Les ‘‘étrangers’, d'où 
qu'ils viennent, sont nos frères en 
tant qu'êtres humains et il nous 
| incombe de leur en donner l'im- 
| pression très nette. 
| Le Canada compte environ 
| 19,000,000 d'âmes. Une plus for- 
|te proportion de tout ce monde 
serait de langue française si nous 
l'avions voulu, si nous avions da- 
vantage “encadré les immi- 
grants, si nous avions cherché à 
les convaincre de se joindre à 
nous, Dans bien des cas, mime 
en tenant compte des facteurs é- 
conomiques, aucun effort de per- 
suasion ne se fût imposé, Il eût 
suffi de montrer de la cordialité 
et de ne pas prendre pour acquis 
que les nouveaux venus se laisse- 
raient forcément absorber par 
‘les Anglais” et nous étaient hos- 
liles au départ, 

Notre pays doit rester bilin- 
gue — même et, surtout après 
l'enquête Laurendeau-Dunton, 
sans quoi l’on nous aurait trom- 
pés durant près de cent ans, ce 
qui, dès que l'on en sera convain- 


plus justifiable et | eu 


signifierait la fin de la Con- 
tédération —, mais songeons que 
beaucoup de Canadiens français 
portent des noms à consonance 
angiaise et beaucoup de Cana- 
diens anglais et de Canadiens 
d'une autre origine, des noms 
français. Des LeMestre, des Le- | 
Mesurier, des LeBreton, des Des- | 
barats, des LeBourdais, elc., ete. | 
viennent des iles anglo-norman- | 
des et ne parlent que l'anglais. 
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Role historique du Manitoba 


au sein de la Confédération 


Le professeur W,. L, Morton, auteur du livre “Manitoba, a 
| History”, croit que cette province est appelée par son histoire à jouer 
un rôle ele dans le fonctionnement efficace de la Confédération, I 
à exprimé des idees provocantes sur ce point à une assemblee de 


[la Manitoba Historical Society, dont la Societe Historique de St- 
| Boniface est membre, Nous en avons fait une traduction pour fins 


de reproduction dans nos colonnes, en quatre tranches. 
= Il — K——. its 
A -qui le Nord-Ouest? .-!}#2uvernement de la Rivière Rou 
ll y eut, cependant, certains | 8° et du Nord-Ouest, Ainsi, le 
empêchements à la mise en vi- | Problème soulevé par l'entrée du 


gueur de la politique canadienne, | Nord-Ouest dans la Confédéra 


D'autre part, d'innombrables 
Harvey, Harwond, Hunter, Baker, 
Carter, Draper, ne savent ou ne 
veulent pas parler un mot d'an- 
glais, 

Il faut se garder du racisme 
dans une société hétérogène com- 
me la nôtre, même dans ce que 
l'on appelle le Canada français, 
Il n'y a guère de races “pures, 
où classer MM. Louis St-Laurent 
et Georges-P, Vanier, et M, Clau- 
de Ryan, du “Devoir', et l'abbé 


O'Neil. Allons-nous rejeter ces 


Canadiens français qui portent les | 


[noms de Mackenzie, Johnson, 
Fiynn, etc? Font-ils partie des 
| “nôtres” ou des ‘‘autres”, l'ancien 
l'archevêque de Montréal, Mgr 
Paul Bruchés, et son neveu, 
Jean, ambassadeur du Canada en 
Espagne” Et les Balcer, autrefois 
Baltzer, les Bolté, les Grothé et 


tout, des rives de la Méditerra- 
née, de l'Europe du Nord, de la 
péninsule ibérique, s'ajouter aux 
premiers immigrants de France et 
s'identifier progressivement à 
eux? 1l dépend de nous que beau- 
coup d'immigrants, de divers 
pays, deviennent les ancêtres de 
futurs Canadiens français, C'est à 
nous d'encadrer, d'absorber, d'as- 
similer des éléments qui peuvent 
nous enrichir et grossir notre 
nombre, 

Le passage éloquent et émou- 
vant de “Pacem in Terris’ sur 
les minorités justifie nos luttes 
pour la reconnaissance de nos 
droits de catholiques et de fran- 
cophones — de nos droits natu- 
rels et de ceux que la constitu- 
tion nous reconnait — mais au- 
cune encyclique ne justifie la hai- 
ne ni le racisme (bien au contrai- 
re), et, de cela, nous devons tou- 
jours nous souvenir. 

Willie CHEVALIER. 
(Le Droit) 


Message du Pape à l'Eglise 
centenaire du Basutoland 


MASERU — Au terme des fé- 
tes du centenaire de l'Eglise ca- 
tholique au Basutoland, le pape 
Paul VI a chargé le délégué a- 
postolique pour l'Afrique méri- 
dionale, Mgr McGeough, présent 
à Maseru les 17 et 18 août, de 
transmettre à la hiérarchie, au 


"LA CIVILISATION DE L'IMAGE” 


M. J.-Alphoñse Ouimet, prési- 
dent de la Société Radio-Canada, 
donna la conférence inaugurale 
du 16e congrès annuel de l'A- 


CELF à Vancouver, le mardi 20 | 
la Co- 


août, à l'Université de 

lombie-Britannique, Il parla de 

“La civilisation de l'image”. 
Dès le début, face au phéno- 


mène contemporain de la redé- | 


couverte de l'image, il souligna 
deux faits qui déterminent en 
très grande partie cette préémi- 
nence de l'image dans notre so- 
ciété, D'abord, dit-il, cette redé- 
couverte de l'image est née de 
perfectionnements techniques qui 
ont permis de rendre cette image 
mobile, c'est-à-dire dotée de mou- 
vement, lui permettant de repré- 
senter la vie avec un degré de 


réalisme inconnu jusqu'alors et | 
donc lui communiquant un puis- | 


sant réalisme psychologique. Et 
puis, comment ne pas relever 
ce développement incroyablement 
rapide des moyens techniques de 
vainere la distance, qui met à la 
disposition des masses ce qui était 
réservé à une infime minorité et 
réduit les résistances du temps. 
Nous sommes donc lémoins au 
20e siècle de la révolution des 
communications de celle de 
l'image. 


et 


Les faits 

Il y a à peu près 15 ans com- 
mençait l'exploitation de la télé- 
vision, principale pourvoyeuse 
d'images aujourd'hui. Le cinéma, 
son prédécesseur immédiat sur 
le plan de l’image, s'est généra- 
lisée comme exploitation indus- 
trielle depuis à peine 30 ans. Bien 
que l'imprimerie soit vieille de 
plusieurs siècles et que la tech- 
nique de la gravure soit connue 
depuis longtemps, la diffusion de 


l'imprimé comportant d'abondan- | 


tes illustrations est à peu près! 
contemporaine du cinéma. Mais 
ne parlons ici que du cinéma et 
de la télévision qui présentent 
un intérêt particulier du fait que 
l'image qu'ils proposent au pu- 
blic-consommateur est dotée de 
mouvement 

Les statistiques de l'UNESCO 
(1959) établissent à 175,000 le} 
nombre de salles commerciales | 
dans le monde, dans lesquelles 
13 millards de spectateurs paient 


\leur entrée pour y voir 2,290 
|films. 11 ne s'agit ici que des 
| films à 35mm. Sont donc exclus 
|les milliers de ciné-clubs et s0- 
ciétés analogues. Le seul film 
“Gone with the Wind” a été vu 
|par 79,000,000 de spectateurs. 
| Quel éditeur n'envierait pareil 
| succès pour ses publications? 

Ces statistiques fantastiques ne 
| représentent pourtant qu'une in- 
fime portion du temps des loisirs 
| des consommateurs d'images ci- 
| nématographiques qui se recru- 
| tent en grande majorité dans une 
| couche sociale bien délimitée. Par 
|exemple on sait que la fréquen- 
| tation du cinéma augmente avec 
l'âge, qu'elle atteint son maxi- 
mum entre 15 et 20 ans et qu'elle 
| diminue ensuite rapidernent. 

| Or l'image de la télévision n'est 
pas essentiellement différente de 
celle du cinéma. C'est par sa fa- 
çon d'être véhiculée qu'elle se 
| distingue principalement de l'i- 
mage du cinématographe. Car le 
téléviseur est un meuble ‘‘moder- 
ne” comme la radio, le téléphone 
et le réfrigérateur. Déjà 125 mil- 
lions de téléviseurs sont présen- 
tement en usage dans le monde, 
dont près de 50 pour cent aux 
seuls Etats-Unis. Ces téléviseurs 
sont alimentés par près de 3,000 
| émetteurs et relais. L'usage de 
cette boite à images est vite de- 


le domaine de la télévision. Née 
en 1952, la télévision y était pré- 
sente dès 1962 dans 88 pour cent 
des foyers, alors que le téléphone, 
mis en service il y a 85 ans, n'est 
présent que dans 85 pour cent 
des foyers canadiens, et que l’au- 
tomobile en vente depuis 1904 
n'a sa place que dans 70 pour 
cent des foyers. 

“Je ne scis pas si l'on peut 
validement désigner sous le vo- 
cable de ‘civilisation de l'image’ 
celle que vous et moi façonnons, 
mais il me parait incontestable 
que l'image, imprimée ou mobile, 
y joue un rôle déterminant, pou- 
vait conclure M. Ouimet. 


Quelques éléments de réflexion 
a — La vue 

Aristote et toute la tradition 

thomiste ont soutenu que la vue, 

de tous les sens contribuant au 

‘“‘bene esse” (bient-être), de l'être 

humain, est le plus spirituel, celui 


mage et se soient complètement , ment, réduit en quelque sorte les 


absorbés dans un monde abstrait? 
b — L'image 

L'image (télévision, revue, ci- 
néma, photographe, peintre, ban- 
des comiques) est un langage 
universel dont le #contenu n'est 
généralement pas affecté par les 
barrières sociales, géographiques 
ou culturelles, Par exemple des 
productions cinématographiques 
japonaises nous ont permis da- 
vantage de pénétrer et de com- 
prendre la sensibilité japonaise 
que tout ce qu'on avait fait pré- 
cédemment, C'est là un contact 
direct, sans traduction ni inter- 
prétation du commentaire, La 
mondovision fera davantage pour 
rapprocher les peuples et les 
hommes que la lutte à l'analpha- 
bétisme. 

La perception de cette image 
est immédiate et globale, ce qui 
est capital du point de vue de 


qui est davantage source de con- | ]a connaissance et de l’affectivité, 
naissance, le plus pénétrant, le | Et même, l’image animée de Ja 
plus nuance, le plus immatériel, | télévision et du cinéma permet 
le plus subtil et le plus intellec- | d'atteindre un degré de réalisme 
tuel, sans compter qu'il est, plus | bsychologique inconnu jusqu'à 
que les autres sens, capable d'es-| l'apparition du cinéma. 

thétique, donc de désintéresse-! L'image se caractérise encore 
ment. Ne savons-nous pas par | par le fait qu'elle comporte, plus 
expérience que ‘es notions les |que le mot, des niveaux de si- 
plus abstraites, par exemple, sont | gnification dont elle tire une 
plus faciles à saisir quand on dis- | puissance d'évocation sans pareil- 


pose d'un support visuel. 


venu aussi remarquable que sa 
| croissance: le téléspectateur 
| moyen d'Amérique du Nord, par 
exemple, (pris dans tous les 
groupes d'âge, contrairenent au 
cinéma) regarde la télévision "1 
20 à 25 heures par semaine. 

- Toujours dans le domaine des 


De façon encore plus précise, 
disons que la sensation visuelle 
est porteuse d'images, même si 
lelle peut être, indirectement, 
l'instrument d'opérations abstrai- 
tes. Ainsi, quand je lis, les mots 
imprimés qui atteignent ma ré- 
tine sous forme de symboles abs- 
faits constatés, l'on sait que l’a- | traits tiennent lieu de notions ré- 
vènement de la télévision, en !quites à 


Amérique, s'est accompagné gé- | essentielles” Mais l'oeil, le plus 


pratique des sports, à la fréquen- | choses telles qu'elles sont en réa- 


que davantage à la population | ces, dans leur permanence com- 
adulte qu'aux enfants d'âge sco-| me dans leur mobilité. 
laire c'est le contact le plus direct et 
le plus “réaliste” avec le monde 
Or ce phénomène absolument | dont il nous fournit des images 
nouveau que viennent de décrire | fidèles. 
les chiffres cités vaut particuliè- | Comment expliquer 
rement au Canada qui a connu le Moyen âge les 


Rapidite canadienne 


intellectuels 


leurs caractéristiques | 


néralement d'une diminution du | souvent (et c'est là sa fonction | 
temps consacré à la lecture, à la | propre) perçoit directement les | 


tation du cinéma, ainsi qu'aux lité, dans leur plénitude et dans | 
visites sociales, Tout ceci s'appli- | toute la richesse de leurs nuan- | 


L'oeil, | 


qu'après ! 


le, Par exemple le même objet 
peut, selon l'usage que l'on en 
fait objectivement dans une his- 
toire, ou selon l'arrangement des 
séquences d’une production, ou 
selon l'éclairage, ou selon la mise 
en scène, revêtir diverses signi- 
fications, allant de la simple dé- 
signation de l’objet au symbole 
le plus abstrait, de l'évocation 
d'un état d'âme aux profondeurs 
| de l'inconscient. 


ce — L'imitation de l'image 

Les images de la télévision et 
du cinéma ne sont pas sitôt nées 
que déjà elles ne sont plus. Bien 
plus, cette limitation ne fait que 
s'aggraver par le fait que les 
images les plus saisissantes ris- 
quent de perdre leur relief dans 
l'incroyable quantité d'images 
| que les humains, en tous cas en 
Amérique, perçoivent chaque 
|jour. Et aussi, l'image, sous sa 


sujets qu'elle atteint à un état 
de passivité, du moins physique, 
qui diminue dans une certaine 
mesure l'emprise et le contrôle 
des facultés actives et supérieu- 
res sur les réactions de tous gen- 
res engendrées par le déroule- 
ment mécanique des images. 

De plus, l'image de la télévi- 
sion et du cinéma n'a pas la 
souplesse de la voix radiophoni- 
que ou du disque qui nous attei- 
gnent même lorsque nous va- 
quons à autre chose, ni la par- 
faite disponibilité du livre ou du 
journal ou du disque dont on 
peut interrompre, reprendre ou 
doser à loisir le contenu en fonc- 
tion de ses besoins, de sa compré- 
hension, de son plaisir et de tou- 
te autre motivation. 


d — L'éducateur et l'image 


Après beaucoup d'autres con- 
sidérations, M. Ouimet s'exprima 
ainsi: ‘“‘Comprenez-moi bien, Je 
ne suis pas en train de vous dire 
que l'image est le nouveau lan- 
gage que tous les éducateurs de- 
vraient s'imposer d'utiliser de 
préférence .à tout autre. Loin de 
moi la prétention de convertir 
qui que ce soit au prosélytisme 
de la ‘civilisation de l'image’, Ce 
que je réclame et ce que je sou- 
haite de toute l'ardeur dont je 
suis capable, c'est que les intel- 
lectuels et les éducateurs que 
vous êtes, à la faveur d'un con- 
grès comme celui-ci qui vous 
permet des réflexions et des ren- 
contres dont le captivant quoti- 
dien de votre vie professionnelle 
vous prive souvent, se disposent 
à prendre le recul dont ils ont 
besoin pour mieux voir notre so- 
ciété contemporaine, se proposent 
de voir les problèmes qui les oc- 
cupent à la lumière de l'histoire, 
s'imposent de refaire de façon 
systématique l'inventaire de tou- 
tes les ressources psycho-pédago- 
giques que les disciplines scien- 
tifiques modernes mettent à leur 
disposition et, peut-être, resti- 
tuent, sans parti pris, les pro- 
blèmes de connaissance, de cui- 
ture et de formation dans le ca- 
dre nouveau des moyens de tout 
genre dont dispose actuellement 


+ 


la croissance la plus rapide dans | aient en quelque sorte oublié l'i- | forme ia plus répandue actuelle- | l'humanité pour s'exprimer”, 


clergé et aux fidèles de ce pays 
ses salutations, son affection et 
ses voeux les meilleurs. 


Rappelant le souvenir des trois 
missionnaires fondateurs, qui ap- 
partenaient — comme les trois 
évêques actuels — à la Congré- 
gation des Oblats de Marie Im- 
maculée, le Pape souligne qu'il 
faut attribuer les progrès réalisés 
en cent ans à la continuelle pro- 
tection de la sainte Viergé et aux 
sacrifices et abnégations des 
pieux et dévoués missionnaires, 
prêtres, frères et religieuses. 

“C'est avec une gratitude sin- 
cère envers Dieu pour les grâces 
innombrables accordées au Basu- 
toland durant ces dix décades que 
Nous prions qu'il continue à fé- 
conder les efforts apostoliques du 
clergé local et du clergé mission- 
naire et religieux, à renforcer la 
foi et à enflammer le zèle des 
croyants; et par l’intercession de 
notre Mère Immaculée, Nous im- 
plorons sur tous une abondance 
de grâces célestes, gage de notre 
Bénédiction apostolique affe c- 
tueuse que Nous accordons avec 
un coeur paternel.” 

Le Basutoland a une popula- 
tion de 800,000 habitants, dont 
quelque 300,000 sont catholiques. 
La hiérarchie, établie en 1961, 
compte trois évêques, dont deux 
sont originaires du pays: Mgr 
Mabathoana, O.M.I., dpt 6 
de Maseru (il est venu au Ca- 
nada au moins deux fois); Mgr 
Phakoe, O.M.I., évêque de Léri- 
bé, qui fut consacré à Rome le 
21 mai 1961 par S. S. Jean XXIIL 
Mgr Delphis Desrosiers, O.M.I, 
évêque de Qacha's Nek, est Ca- 
nadien, Une centaine d’Oblats ca- 
nadiens travaillent avec les 24 
prêtres basutos dans les 60 postes 
missionnaires du pays. Ils sont 
secondés par 730 religieux et re- 
ligieuses, dont plus de la moitié 
sont de la chrétienté locale; il 
y a, au Basutoland, plusieurs re- 
ligieuses canadiennes appartenant 
à la congrégation des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Ma- 
rie. 


Geste de solidarité 
vraiment nationale 


Deux entreprises du Québec 
viennent de poser un geste qu'on 
ne saurait passer sous silence, En 
effet, l'Assurance-Vie Desjardins 
et Sauvegarde annonçaient, 
ces jours derniers, les nomina- 
tions de membres de l'extérieur 
de la vince de Québec à leur 
conseil d'administration respectif. 

Ainsi, dans le conseil d'admi- 
nistration de l’Assurance-Vie Des- 
jardins, l'Ontario sera représen- 
tée par M. J.-Albert Boyer, d'Ot- 
tawa, la Saskatchewan, par Me 
Allyre-L. Sirois, de Gravelbourg, 
et l'Alberta, r Me Louis-A. 
Desrochers, d’ onton. Le con- 
seil d'administration de La Sau- 
vegarde comptera un représen- 
tant de l'Ontario, M. Ernest Dé- 


| sormeaux, d'Ottawa, du Manito- 


| niface, et du Nouveau-Brunswick, 
|M. Emery Leblanc, de Moncton. 
| Ces deux entreprises du Mou- 
vement Desjardins, en posant ce 


| 


ba, Me Louis Deniset, de St-Bo-| 


geste, manifestent encore davan- | 


|tage leur esprit de solidarité et 
ileur caractère national, 


2 


selon qui conditions 


La Charte de la Compagnie de la | tion fut 
Baie d'Hudson et sa possession | devrait-il 


cs 


être admis, el quels se 


tant d'autres venus d'un peu par- | 


réelle créèrent l'une des difficul- 
tés légales, Un deuxième fut que 
le gouvernement canadien n'était 
nullement prêt à assumer la gou- 
verne du Nord-Ouest, Un troisiè- 


me aussi, le plus intangible mais | 


le plus significatif au point de 
vue historique, était que le Cana- 


de deux sections, le Bas-Canada 
(autrement dit l’est du Canada) 
et Haut-Canada (l'ouest 
Canada). Chacune avait un nom- 
bre égal de représentants au Par- 
lement Canadien. Mais lors de la 


le 


ment canadien en 1851, on re- 
marqua que le Haut-Canada a- 
vait une population plus élevée 
que le Bas-Canada. C'est alors 
que George Brown, du ‘Globe’ 
|— le même porte parole qui ré- 
|clama l'annexion du Nord-Ouest 
|— commença à soulever la ques- 
tion de représentation selon la 
population des deux sections du 
| Canada. Ceci menaça de réduire 
|le Bas-Canada au niveau de mi- 
|norité au Parlement. Si donc le 
| Nord-Ouest devait tout simple- 
ment être annexé au Haut-Cana- 
da, et celui-ci ensuite réclamer 
représentation selon la popula- 


tion, alors le Bas-Canada devien- | 


drait certes une minorité, 

Je suis porté à croire que lors- 
que Cartier se rendit à Londres 
en 1858 avec une délégation ca- 
nadienne pour hâter la Confédé- 
ration de l'Amérique Britanni- 
que du Nord, il précisa claire- 
ment au gouvernement anglais 
que le Bas-Canada ne pourrait 
jamais consentir à ce que le Haut- 
Canada s'annexe le Nord-Ouest. 
Si le Nord-Ouest était annexé au 
Canada, il devait l'être comme 
province ou territoire de tout le 
Canada, Bien que je n'aie pu 
trouver à ce sujet aucune décia- 
ration explicite de Cartier, où du 
Bureau des Colonies, où de Sir 
Edward Bulwer Lytton, secrélai- 
re des colonies, je sais que Lyt- 
ton, Cartier et A, K. Isbister dis- 
cutèrent ensemble du sujet de la 
Confédération, Je suis par con- 
séquent porté à accepler la dé- 
claration d'Isbister relativement 
aux opinions de Cartier publiées 
dans The Nor'Wester le 14 jan- 
vier 1860, comme étant l'expres- 
sion exacle de sa pensée, 

Quatre conditions 

Aussi ce résumé devint-1] com- 
me incorporé au rouage des chan- 
gements en cours, chacun néces- 
saire à tous les autres: la fédéra- 
tion de toute l'Amérique britan- 
nique, la construction du chemin 
de fer intercolonial, la séparation 
du Bas et du Haut Canada, l’an- 
nexion du Nord-Ouest, l'ensem- 
ble des changements sur lesquels 
la coalition de 1864 fut fondée, et 
qui devinrent la base des Résoiu- 
tions du Québec, cette année-là. 
Le Nord-Ouest devait faire par- 
tie de l'union fédérale, mais com- 
me région distincte, 

Dans tout l'empressement des 
discussions divergentes, et l'ef- 
fort extraordinaire qu'il fallut 
pour vaincre les attaques des Fé- 
niens et amener le Nouveau- 
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse 
dans l'Union, il restait à décider 
quel genre de territoire le Nord- 
Ouest deviendrait et comment il 
serait gouverné. La question était 
encore non réglée, lorsqu'en 1869 


l'on accepta les termes de la ces- |} 


sion de la Compagnie de la Baie 


d'Hudson, Le gouvernement ca- | 
nadien avait été trop occupé pour | 


décider comment il réglerait le 
délicat 
nouveaux territoires dans l'union. 
li jugea bon, donc, de procéder 
lentement en donnant au Nord- 
Ouest un gouvernement provisoi- 
re pour que ce dernier étudie 


da de 1857 comprenait une union | 


du | 


publication du premier recense- | 


problème d'amener de} 


particuliers 
Français? De 
| question de fait naquit la provin 


ce du Manitoba, avec le 


raient les avantages 


| reserves aux celle 


français 


et 


| l'anglais comme langues offi 


celles et un double système d'é 
coles confessionnelles, Les mêmes 
droits furent attribués aux Terri- 
toires en 1875 

Ainsi le Nord-Ouest entra dans 
|la Confédération sur une base de 
Cette dualité 
et cette égalité dépendaient de 
Si 
le égalité numérique s êtail main 
Ca 
Mais peu 
| de Français vinrent au Manitoba 


dualité et d'égalité 
A 
| 


situation démographique ce 


combien différent le 


tenue 
[nada serait aujourd'hui 
et le Nord-Ouest; par contre, plu 


sieurs Canadiens anglais, plu- 


sieurs Britanniques et quelques 
| Européens y vinrent, Le déséqui 
| libre numérique défavorisa l'élé- 
| ment français, 


| Réactions en série 


Puis vint la rébellion en Sas 
| katchewan et le retour de Riel 
| La Rébellion fut étouffée et Riel 
subit la pendaison, Les consé- 
| quences de ces actes furent sé- 


rieuses, Déjà au Québec, les trou 

bles avaient provoqué une réac- 
{tion ultramontaine et nationaliste 
qui fut cause de la défaite de 
[Cartier dans Montréal-est en 
1872, Maintenant la pendaison de 
Riel précipita la première explo- 
sion nationaliste à Québec, ce qui 
amena Honoré Mercier au pou- 
voir en 1888, Il poursuivit une 
politique nationaliste, intraitable, 
Puis la réaction se fit sentir en 
Ontario, qui attaqua les ‘préten- 
tions nationalistes des Français, 
comme plusieurs de ses habitants 
les qualifiaient, L'attaque trouva 
un courant favorable au Manito- 
ba où une population majoritaire 
anglaise et protestante en avait 
assez du système de dualité con- 
fessionnelle de 1870, Ensuite l'u- 
sage du français et le double sys- 
ième scolaire furent abolis en 
1890, Dans les Territoires, l'aboli- 
tion du français et la modification 
du double système scolaire s'en- 
suivirent, De sorte que, en 1901, 
les constitutions du Manitoba et 
du Nord-Ouest, telles qu'établies 
par le Parlement fédéral, avaient 
été comuplètement changées, et 
cela à la demande pressante des 
majorités, agissant selon les cons- 
titutions provinciales et terriloria- 
les. Le règlement Laurier-Green- 
way de 1897 ne faisai que modi- 
fier ce changement de base en fai- 
sant revivre l'enseignement bilin- 
gue et une mesure d'instruction 
religieuse dans les écoles, 

Même une grande partie de 
ces modifications devaient être 
abolies en 1916, alors que, en rai- 
son de l'extension de l'enseigne- 
ment bilingue à des langues au- 
tres que le français et l'allemand, 
et à cause d'une nouvelle agita- 
tion nationaliste dans le Québec, 
le gouvernement abolit l'instrut- 
tion bilingue et imposa la fré- 
quentation obligatoire de l'école. 
Les vues des Canadiens anglais, 
sanctionnées par ce qui s'était 
produit en 1867, et voulant que 
les Canadiens français n'aient le 
droit d'employer leur langue et 
leurs écoles confessionnelles que 
seulement dans le Québec, au 
parlement fédéral et à la légisia- 
ture, avaient, triomphé au Mani- 
| toba. 
| (à suivre) 
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bien réussi comme étudiant à | nelle — Richard Arès 


sal is Riel | Au fil du mois: Racisme au 
Montréal, le second Louis Riel, (nd. "au OUR — Ve- 
Dualité et égalité 


| lentina, — Au Viet-Narmn. — Edu- 

Plusieurs facteurs furent cause Me ne, ES ce à Le 

” ié eûne de Marce aput. — Qua- 

| a Dh ve ge rs ps tre petits gars ont choisi de mou- 
| Rouge, mais le principal fut le 

1 


ir. — Amendements à la Loi 
|m 


: | rir. 
ême que celui qui amena le | des accidents du travail. 
| soulèvement de 1849, soit, exiger : La ae 7 6 Ce. en oqnt ee 
| i témoins de Jéhovah? — Gérar 
Fer gr mence | Er des | Hébert. Réflexions sur l’ensei- 
[ets à :parteger commerce | gnement — Pierre Angers, Bills 
| et au gouvernement de la Rivière | 60 et démocratie — Jacques Cou- 
Rouge. A cause des conditions | sineau. Comment sauver notre 
arriéré 1. |languc? — Joseph d'Anjou 
Loges da ep 4 pu MES, | Au service du français: Pour 
et à cause des antécédents de | ne régie du français — Joseph 
| leurs chefs, les deux Riels, ce fut | d'Anjou. 
| une vraie lutte que d'obtenir ll. “Relations. 8100, boulevard 
reconnaissance des droits des | ©! 


Laurent, Montréal-11, L'abon- 
Er nement: 95.00 par année — Le 
, Français à litre d'égalité dans le | Himéro: $0 50. 


Poge 4 LA CIBERTE ET LE PATRIOÔTE St-Bonifoce, le 6 septembre 1963 
en | He SRE 
| ARE BR | (C Il A EE er rer Petites Votes \ ce 
gr UNET_ prop. | A l'Hôtel de Ville [e) oque.…. es : Paul Yusyk La discussion par gfoupes a! ,, ni is En \ à se Apaià 11 
onuments \ Quoique participent ordinaire ait resortir une multliude de de retour d'un voya- | autre tern ( de : 
BRUNET Voillé {Suite de là première page) |au colloque, M. le sénateur Paul fa," qée Convient One Se | ge de vacances à Jasper, la, ci! —— . 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce «a [2 ! ve | cultures antiques. Aceceptions- Lg gg oh pund euxième slandard de VAN bn . Es Le nr a NU " leonges d ET 
Tél.: CHapel 7-1864 |nous jes uns les autres leis que | d'étude. 11 a démontré que l'élé- [monde (Etats-Unis 2600 GNP: | mens ET tte Louis VEUILLOT 
nous sommes avec notre langue | nent français avait sauvé le Ca. | Canada 2,100: Angleterre 1,400 : UE : 
| . . jet notre religion, supprimer les |;;42 de l'influence américaine | Allemagne 1,300). Les anglopho- | P gr me 
du lundi SOBT ||uriets légitimes, recherchons une | que le “pacte”, de 1867 n'était | n°3 ont manifesté de l'impatience | OUR LE RS ir dde no. 
ACANNE'S | nationalité pleine et intègre, Il! Que ja fin des années coloniales, | devant, les lenteurs du départe- | ROUTE LR ON ANG OS UE EPICERIE 
| par M. Heury LANE, Deniset reconnait que les rési- |ne faut pas que M. Lévesque se | Que les dates les plus marquantes |®nt à autoriser l'enseignement | Ke? Ni, OURS UMP, UE SRRUE: 
Beauty Parlor | courrieriste m | dants de la rue Langevin n'ont | sente Long wd en dehors de Qué- | dans l'histoire canadienne sont | du français comme langue secon- | files “M « a Paut Hébert DUFAULT 
597. rm amp | ee bei tie Paroue | aucun Grol eal ma rat qu | ec, pat plur quan, autre doi | Die col Bu intat de. Won | dei y Premes ondes no LU NS Pau HT 
sélsotebés Citer 3.400 Nes | auraient droit sur le plan moral à | $* sentir étranger le Québec. | minster (1931) de la citoyenneté | ‘4 Hide le frensaie soil 280, venue Cathédrele 
e mardi 3 seplembre avait | ce que leur requête soit considérée | Le caractère du Canada émerge | (1947) et du “Bill of Rights” |9nt demandé que le français soit | = 
Nouvelle permenente |lieu la réunion régulière des co- | avec justice, M. le maire fait re |aujourd'hui et comme M. Fa-| (1941). Chiffres à l'a pui à a|tmis sur le même pied que l'an- | NAPNPAGS 
à le crème $5.75 et plus mités permanents de la ville de | marquer à la délégation que le | Vreau l'a dit à la récente céré- | nontré aussi le déclin" de V'élé. | #lais comime base d'un cours d'é- Hub Service Station , 
| St-Boniface, Me Deniset, accom- | fait qu'un règlement qui justifie. |MOnie de citoyenneté à Winni- | tudes élémentaires et secondaires, ruits — Lègumes — Viandes 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


installation et reparation. Hrochage 
pour industries, magasins et maisons 


Téléphone: CEder 3-6102 
Marion Beauty Nook 


nÇais 
s les soins de beaute 


vous offre t 
ELI] 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


rue Marion, Norwood Man 


TACHÉ 


AUTO BODY WORKS 


317, rue Tâche Norwood Man 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations séneérales 
“Service qui plait” 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, nve Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — St-Bonitace 
Tél.: CHapel 7-1047 
C.-E. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes à carburants, 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angle Marion et Des Meurons 
Chapel 7-3041 Chapel 7-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone: CHapel 7-1694 


Poils disyracieux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enleyés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 20% Norlyn Medical Bldg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: les, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop. 


|pagné de MM. Lanthier, DeGa- | rait leur droit à un degrévement 
| #né et Guénette, se présentait de. | de taxes a été adopté subséquem- 
vant le comité de finances pour | ment, n'avait pas été adopté à 
|tâcher d'obtenir une réponsæ fa- | cause de la situation créée dans 


de deux ans à propos de la taxe | tres situations où les égouts da- 
qui a été imposée lors de la pose | taient de 50 ans et plus et que si 


| fut remplacé afin de procurer un | vaux entrepris @ans notre ville, 
meilleur système d'égout à d'au- |tels que pavages, trottoirs, etc. 
tres secteurs de la vie el VU QUE | qui ont été remplacés avant que 
la durée normale d'un égout a |jleur utilité normale soit atteinte 
l'été établi à 30 ans, ils ne devrait | parce que la circulation plus den- 
| payer que 17/30 du coût; un a- Î 
|mendement au règlement de la 


ville, adopté subséqueminent leur | génieur et au trésorier d'étudier 


| vorable à la réquête d'il y a près | leur cas, mais en prévision d'au- | 


de l'égout Langevin-Dumoulin: | la ville leur donnait considéra- | 
les requérants disent que leur é- | tion, elle serait obligée de. faire 
| gout qui ne datait que de 17 ans | de nême pour tous les autres tra- 


[se exigeait des changements: le | 
| comité toutefois demandait à l'in- | 


aurait donné cet avantage, Me | fous les cas similaires et s'il ne 
s'en trouve pas, le cas des requé- 
QT l'rants sera étudié avec beaucoup 
| de sympathie 
Harold M. Black Ne 
Le chef des pompiers, M .E. 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN || Proulx, donnait un rapport du 


Examen de la vue chez 
MITCHELL COFP LTD, 
Portage et Margrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: # h. à 5 h. 40 


ANCHIBHALD 
noto SERVICE 


Satistaction garantie 


Prix modérés 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge Rés. CE 3-1882 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 


Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissuns avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste. 


ñ n 
Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 — Norwood, Man 
Véritications complètes et répa- 
ration de moteurs. transmissions 

treins, embrayage. etc. 

Nous vuicanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. a.m. à 9 h p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 


430, ave Provencher St-Boniface 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapeï 7-1431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations — 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood. Man. 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 


J.-C, Daoust 


Réparations de tous genres 


| {77 Nettoyage à sec | 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
heures 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=-24351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 
56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man, 


Construction d'églises, écoles et couvents 


Téléphone: CHapel 7-1447 
0.-L, Grimard 


Tél.: 253-5885 


4 Estimés gratuits 


à la livre 


&lbs....92-00 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tél.: CE 3-2491 


NORTH STAR OIL | 


congrès des chefs de pompiers du 

| Canada qui eut lieu récemment à 
| Winnipeg, alors que de nombreu- 
| ses conférences et démonstrations 
‘de nouvelles techniques sur la 
| protection contre les incendies, 
ainsi qu'au sujet des problèmes 
| de la défense civile, furent suivies 
| avec beaucoup d'intérêt. Le chef 
| Proulx avait en outre l'agréable 
tâche de recevoir à St-Boniface 
les épouses des délégués qui, au 
nombre de 221, vinrent visiter 
| notre ville et furent reçues à un 
| goûter au Club de Goif de St- 
Boniface, 

M. le maire leur adressa la pa- 
role et rencontra personnellement 
les délégués, Le chef Proulx et 
son équipe se méritaient les élo- 
ges de la ville pour la manière 
dont ils se sont acquitté de leurs 
devoirs en faisant les honneurs de 
notre ville. À ce congrès, le chef 
Proulx fut aussi choisi comme di- 
recteur pour faire partie du co- 
mité provincial de l'Association 
Canadienne des chefs de pom- 
piers. 

Lors de la brisure dans la con- 
duite d'eau à l'aqueduc, le chef 
des pompiers mit son département 
en état d'alerte et la ville peut se 
féliciter du fait qu'il n'y ait pas 
eu d'incendie à combattre pen- 
dant ces quelques heures puisque 
la pression d'eau était presque 
nulle, 

D'après le rapport de l'ingé- 
nieur, 38 stalles de stationnement 
ont été demandées par les em- 
ployés de la ville et il ne dispose 
actuellement que de 26 places 
avec prise de courant; il pourrait 
peut-être en ajouter 3 ou 4 au- 
tres; le comité lui recommande 
de s'ingénier à limiter le nombre 
des demandeurs. 

Le comité spécial qui étudie les 
travaux d'envergure pour l'an 
prochain sera demandé d'étudier 
la possibilité de bénéficier des 
avantages financiers qu'apporte- 
rait la nouvelle loi des emprunts 
municipaux, 

Au comité du personnel, le 
chef des pompiers recommande 
que le nom du pompier A, Boily 
soit placé sur la liste permañente, 
vu qu’il a complété avec distinc- 
tion sa période de probation. 

Plusieurs propriétaires de 
chiens ont dû comparaître en 
cour de police pour répondre aux 
accusations de n'avoir pas ache- 
té de licence pour Toutou et ont 
dû payer les amendes et les frais 
de cour. 

Nominations 

Les nominations pour les élec- 
tions de cet automne seront ac- 
ceptées jusqu’au 2 octobre et dé- 
jà plusieurs noms sont mention- 
nés, À ce sujet, l'échevin Baudry 
nous dit que, contrairement à cer- 
taines rumeurs qui ont couru, il 
ne briguerait pas les suffrages de 
ses électeurs cette année; il désire 
annoncer qu'il a bien l'intention 
de les servir comme dans le passé 
et qu'avec l'expérience acquise 
durant ces dernières années, il 
pourra faire davantage pour eux. 

L'échevin McKall a décidé de 
laisser le champ libre à d’autres, 
|vu que ses affaires personnelles 
ne lui permettent pas de donner 
le temps nécessaire à l'accomplis- 
sement de ses devoirs. 

C'est avec regret que le Conseil 
japonais décommardait en der- 
A heure la réception qui de- 
vait avoir lieu vendredi dernier 
pour les représentants du parle- 
ment japonais, ceci dû au retard 
dans leur arrivée par avion. M. 
le maire avait organisé une ré- 
ception spéciale qui leur aurait 
montré qu'à St-Boniface nous 
sommes bien au courant des us 
et coutumes de leur pays. 

A lundi prochain. 


Le nom de Jean XXII! 


à la place St-Jean 

ROME — Le nom de Jean 
XXIII sera donné à la place St- 
Jean qui fait face à la basilique 
du Latran, Comme on le sait, 
e basilique est la cathédrale 
1 


| 
| 
| 
| 
Il 


de Rome, dont le Pape est l'évé- 
que. 


L'orgueil déplait à Dieu com- 
|me à l’homme et tous deux ont 
| l'injustice en horreur. 
| (Eccli 10, 7) 


BERTS SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaire, 


443, chemin Ste-Anne 
Garage — Réparations de tout 
genre Pneus Dunlop 


Produits Texaco 
Téléphone: Alpine 3-0769 


Restaurant Roma 
205, rue Marion, St-Beniface 
REPAS COMPLETS ET LUNCHRES 


Les meilleurs mets italiens 
de la ville 


PIZZA — SPAGHETTI 
Pour service de livraison 
oppelez CE 3-9021 


| 


| 
| 


| 


sn | ment britannique au Canada de- 
peg, les autres pays ont contribué |puis 1901, _ qui fait prévoir 


une germe de vie au Canada et; ï 
8 a et! qu'en 1971 la population sera di- 


visée en trois secteurs assez é- 
| gaux. Le sénateur prône le bi- 
e linguisme scolaire (anglais, ukrai- 
Chevaliers nien ou islandais, ou autre, ou 
bien français et une autre lan- 
gue) et le culte délibéré moyen- 
de Colomb [nant les moyens de communica- 
Conseil St-Bonitace no 3158 | Le sénateur fait remarquer 
St-Boniface, Man, | qu'en Angleterre l'on peut orga- 

° |niser une classe dans n'importe 

Nous parlions dans notre der- | quelle langue reconnue dans les 
nière chronique de pêche, de va- | écoles communes, si vingt élèves 
cances, et nous avons fait men- |le demandent et qu'il y a tout 
tion de quelques projets mis en | un système de visites écolières en 


exécution tout au début de ce |France pour des périodes d'un 
nouveau terme. Cette semaine, | mois. Le temps est venu de pour- 


cil', des valeurs de toutes les 
| cultures présentes au pays. 


tion, l’école et le “Canada Coun- | 


nous allons appuyer sur le fait 


| qu’il est des plus importants que 


tous, en autant que possible na- 
turellement, assistent à toutes les 
assemblées du Conseil. 

Le nombre de l'assistance à l'as- 
semblée du 26 août dernier lais- 
sait à désirer au point de vue 
nombre, mais comme notre Grand 
Chevalier le laissait sous-enten- 
dre, ce n'est pas toujours le nom- 
bre mais la qualité qui compte. 
Toutefois, il faut souligner, tout 
en empruntant la devise belge, 
que le numbre fait la force. Frè- 
res Chevaliers, nous vous enjoi- 
gnons fortement de prendre la 
ferme résolution d'assister à au- 
tant d'assemblées que possible 
durant cette année colombienne. 
Non seulement votre présence 
servira d'encouragement à un 
Exécutif qui travaille toujoürs 
ferme, mais par le fait même elle 
rendra les assemblées beaucoup 
plus intéressantes, sans compter 
que vous en tirerez tous de 
grands profits. Il n’en tient qu'à 
vous si le Conseil réussit complè- 
tement toutes ses entreprises. 
Croyez-moi, ceci n’est pas du tout 
présenté en guise de reproche, 
bien au contraire; c’est tout sim- 
plement que nous sommes inté- 
ressés à voir tous nos membres 
participer activement aux réu- 
nions et discussions à nos assem- 
blées régulières. 


Le comité des Activités Reli- 
gieuses vous propose un déjeu- 
ner-communion pour le dimanche 
29 septembre. Nous n'avons pas 
d'autres détails à ce sujet r 
l'instant, mais étant avertis & la 
date proposée, tous peuvent la 
réserver à l'avance, Faites un ef- 
fort pes assister en grand nom- 
bre à cette démonstration reli- 
gieuse; après les vacances, ça nui- 
ra à personne, 


Etes-vous compétents en ma- 
thématiques? Voici une formule 
qui demeure sans réponse pour 
l'instant; peut-être certains de 
nos lecteurs sauront éclaircir l’é- 
nigme. Voici: D. D. plus G, C. 
La Confidentiel! Ceci s'est pas- 
sé à la dernière assemblée de 
l'exécutif. Le frère Colette assis- 
tait à l'assemblée et cela l’a bien 
fait sourire; est-il dans le secret 
des dieux? ,., 


L'humour occupe une place 
d'honneur dans les lettres de no- 
ire Grand Chevalier. Qui aurait 
jamais pensé que le frère qui oc- 
cupe ce haut poste aurait la fi- 
nesse, le savoir-faire qu'il dé- 
montre, On pourrait dire qu’il 
croit au dicton: Le sourire est le 
pain de chaque jour ... 

En terminant, soulignons la 
belle pensée que notre aumônier 
nous a laissée lors de notre der- 
nière assemblée: Il ne faut pas 
toujours accepter et ne rien don- 
ner en retour. Le don de soi est 
chose assez rare, surtout dans le 
domaine laïc. Pensons-y bien; on 
pourrait facilement améliorer no- 
tre sort si on mettait cette pensée 
en pratique. 

N'oubliez pas la date de notre 
prochaine assemblée: le lundi 9 
septembre, à 8 h. 15 pm, au 
Club St-Michel. 

APRES TOUT. 


suivre énergiquement mais avec | 
| patience (car bâtir une nation 
| peut demander 1,000 ans) l'ex- 


l'ploitation de ressources humaines | 


| du Canada et d'envisager un pays 
unique, supérieur, un modèle 
pour le monde entier. 


Chronique sportive 


| Nous avions fait écho, l'hiver 
| dernier, à la sanction arbitraire 
rendue par les directeurs de l'As- 
sociation canadienne de ski en 
ce qui avait trait au Français 
Charles Bozon. Ce dernier a été 
suspendu par la Fédération mon- 
diale après avoir été accusé d'a- 
voir reçu de l'argent qu'il n’a 
jamais touché. Bozon avait été 
invité par un organisme du Qué- 
bec à participer à une épreuve 
de ski comme ouvreur de piste, 
On lui avait remis un chèque 
de $250.00 qu'il retourna immé- 
diatement aux organisateurs de 
la rencontre, même après que ces 
derniers lui eurent expliqué que 
ce n'était pas là un cachet pour 
ses services, mais un chèque pour 
ses dépenses de voyage. On ne 
vient pas de France au Canada 
pour rien, et cette somme n'é- 
tait certainement pas exorbitan- 
te. Mais voilà que l'Association 
canadienne, dirigée par des uni- 
lingues parfaits, décide de porter 
cette ‘“‘scandaleuse affaire” à l’at- 
tention de la Fédération mon- 
diale qui décide, sans avertir les 
intéressés et sans obtenir de rap- 
port des organisateurs, de sus- 
pendre Bozon. 

Il appert maintenant que la 
France n'ayant pris aucune sanc- 
tion contre Bozon se verrait 
refuser le droit de participer à 
l'Olympiade de l'an prochain. 
Cette décision, plus bête encore 
que la première et encore plus 
ridicule, pourrait bien amener la 
chute d'une Fédération interna- 
tionale qui ne semble pas peser 
ses gestes, ni se rendre compte 
de l'importance des décisions 
qu'elle prend. On a commis une 
injustice envers Bozon et@n vou- 
drait justifier cette injustice par 
une sentence encore plus injuste. 
Nous ne doutons pas un instant 
que les Français, qui ne se lais- 
sent pas marcher sur les pieds, 
vont réagir avec violence: souhai- 
tons qu'iis refusent de suspendte 
Bozon qui ne le mérite pas et 
qu'il rende justice en même temps 
aux organisateurs du Québec qui 
ont agi en toute honnêteté et en 
toute bonne foi. Si une telle cho- 
se se passait au hockey amateur, 
nous savons que les nôtres cour- 
beraient l’échine, c’est ce qu'ils 
ont toujours fait dans le passé, 
mais les Français se chauffent 
peut-être d’un autre bois. C'esi 
ce que nous verrons dans les 
semaines qui vont suivre. Pour 
ce qui est de l'interdiction de 
participer aux olympiades, inter- 
diction à laquelle un journal de 
Montréal faisait écho, nous n'y 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
AVIS 


Liste municipale des votants 


19 


63 


AVIS est par les présentes donné que la lisie des votants 
de la ville de Saint-Boniface qui ont droit de vote aux élections 


municipales cette année, a été 


complétée et que tout électeur, 


ou toute personne qualifiée pour être électeur, peut demander 
que le nom de n’importe quelle personne qui a droit de vote 
soit ajouté à ladite liste, De même, elle peut demander que le 
nom de toute personne qui n’a pas droit le vote soit rayé de 
ladite liste, conformément aux dispositions de la Charte de 


Saint-Boniface. 


De plus, tout électeur, ou toute personne qualifiée pour 
être électeur, qui désire porter plainte relativement à une 
erreur ou omission dans ladite liste, devra, dans les quatorze 
(14) jours qui suivent cette date, donner au Greffier, ou dé- 
poser à l'Hôtel de Ville, à son adresse, avis en écrit de sa récla- 
mation et de son intention d'en appeler au Juge relativement 


à ce sujet. Ces dépositions ne 


seront pas considérées à moins 


qu’elles ne soient dans les mains du Greffier le ou avant le 


13 septembre 1963. 


DONNE à Saint-Boniface, ce trentième jour d'août, A.D. 1963. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


NB. On pourra examiner la 
l'Hôtel de Ville, aux bureaux 


liste au bureau du Greffier à 
de poste de Saint-Boniface et 


de Ncorwood, ainsi qu’à tous les sous-bureaux de poste à Saint- 


Boniface. 


{mais non pas dans sa vie natio- 


Une décision arbitraire entrainera-t-elle 


des sanctions plus ridicules encore? 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote 


couronné d'une école normale en | 
propre. | 
On a lu attentivement les tex- 
tes mêmes de l'Acte de l'Améri- | 
que Britannique du Nord et de| 
l'Acte de l'Union du Manitoba, | 
qui donnent les garanties sur l’u- | 
sage du français dans les légis- | 
latures tédérales, québécoises et 
manitobaines, et dans les cours, | 
[mais qui ne spécifient pas les] 
droits au français dans les systè- 
scolaires, qui sont plutôt dé- 

nis en fonction de la religion. 
On cherchait souvent d'établir le! 
lien entre le mécontentement de | 
Québec (causes internes et exter-| 
nes) et le mécontentement fran-| 
|co-manitobains (causes internes). | 
|Le Canada a progressé énormé- | 
ment dans la vie économique, 


nale, dit-on, Mais devant les exi- 
|gences franco-manitobaines l'on} 
veut savoir si.l'on peut sauver | 
ainsi la Confédération. Sinon . ..| 
MM. Bud Sherman et Roland | 
Couture parlaient jeudi matin. 


| 

\croyons pas. Mais sait-on jamais | 
dans ce milieu si insolite qu'est 
le milieu olympique. 

| Et les Blue Bombers? 

Si nous voulions parodier Char- | 
les Trenet, nous nous demande-: 
rions: Où sont-ils donc, tous ces | 
messieurs, qi décriaient les Blue 
Bombers? Et on pourrait ajou- 
ter, dans la même veine: ils sont 
là-bas, bien loin d'ici, aux der-| 
nières places, je vous remercie, | 
Grâce aux Blue Bombers il n'y | 
a plus une équipe qui n'ait pas | 
encore connu l'amertume de la | 
défaite au moins une fois. Cela| 
ne veut pas dire que la saison! 
est terminée, mais simplement 
qu'il est évident que les déten- 
teurs de la coupe Grey n’ont pas 
l'intention de jouer les morts 
d'ici la fin de l'année. On peut 
donc prévoir une saison intéres- 
sante au possible dans l'Ouest du 
pays et des séries éliminatoires 
contestées. Fait intéressant à re- 
marquer cette saison encore, les 
clubs de l'Est n'ont pas été chan- 
ceux contre ceux de l'Ouest. On 
se souvient qu'à la première sai- 
son du calendrier mixte, l'Est 
avait remporté plus de victoires 
que l'Ouest et avait prouvé sa 
supériorité de façon très décisi- 
ve. La saison dernière les rôles 
ont été renversés et c'est l'Ouest 
qui a gagné décisivement, Cette 
année permettra donc à un des 
deux circuits de prendre les de- 
vants dans cette série, avec l’ex- 
cellent départ qu'ils viennent de 
connaître les joueurs de l'Ouest | 
sont hautement favorisés pour 
remporter les honneurs. On re-| 
marquera que dans l'Est du pays | 
les surprises sont aussi nombreu- | 


ses que dans l'Ouest, sauf à Ha- | 
milton où les Tigres semblent | 
devoir connaître une autre ex-| 
cellente saison. Les revirements 
spectaculaires sont nombreux! 
dans l'Est et tout indique que là 
aussi la course au championnat 
ne se fera pas avec un seul club, | 
mais avec la contribution de tou- | 
te la ligue. | 
Des millions! | 
Il paraît que le combat Inge- 
mar Johanson-Sonny Liston qui 
ne devait jamais avoir lieu pour- 
rait bien être organisé . . , au 
Canada! Les promoteurs viennent 
en effet de constater que le solide 
suédois n’est plus intéressé à vi- 
siter le pays de l'Oncie Sam où 
on a coupé sa bourse en petits 
morceaux. Quand le percepteur 
eut fini de passer par là, il ne 
restait à peu près plus rien à! 
Ingemar qui n'apprécie pas ce 
genre de vol, car nous avons tou- 
jours cru que le dépouillement | 
des athlètes équivaut à un vol 
pur et simple. C'est à peu près 
comme si on calculait le revenu 
d'un homme sur le maximum 
d'argent qu'il fait dans une an- 
née, et gen le taxait pour toutes 
ses années passées sur cette base 
de revenus. Les athlètes devraient 
pouvoir déposer leur argent dans 
un fonds qui tiendrait compte de 
| leurs années de gain et qui leur 
|assurerait des revenus une fois| 
{leurs bonnes années passées, Les | 
joueurs de baseball contribuent 
[à un fonds de pension qui est 
lexempt d'impôts, pourquoi les 
boxeurs seraient-ils obligés de 
| payer rubis sur ongle chaque fois | 
EL ag connaissent une bonne soi- 
| rée? 


Ce problème de l'imposition 
| des revenus des athlètes devrait 
| retenir l'attention de tous les lé- 
| gislateurs: il conduit au crime 
let au racket les plus honteux. 
L'homme qui vient de gagner 
$300,000 en s’adonnant à un des 
métiers les plus rudes du monde 
et après des années terriblement 
difficiles ne. peut que se sentir 
frustré quand le fisc lui eniève 
80 pour cent de l'argent qu'il 
vient de gagner. Cette victoire 
d'un seul soir il l'a payée cher: 
et pue longtemps. Devant ce; 
vol il n’a qu'une seule pensée, | 
se mettre lui aussi du côté des | 
profiteurs des gars habiles qui sa- | 
vent frauder et qui semblent s'en 
tirer. Les combats truqués, les 

aris acceptés avant les batailles, 
es combines, tout sera permis | 
pour lui permettre de garder le | 

lus d'argent possible, Ne l'ou- 

lions pas que celui qui boxe 
comme professionnel le fait prin- 
| cipalement et presque exclusive- 
ment pour l’argent. Quand on lui 
| enlève ce qu'il estime, avec rai- | 
| son, lui appartenir, il croit alors | 
[qu'une mauvaise action ne fait | 
|qu'en justifier une autre, Il est 
|temps qu'une législation intelli- | 
genie vienne protéger ces pau- | 
ivres gars, | 


Service Machine Works 


760, rue St-Joseph Mega ouvert tous les jours 
Téléphone: CHapel 7-4533 \ natir > 
Gerard Privé, propriétaire 


Ferme à ! h. le mercredi 
Téléphone: 133-2826 


. . : 
Belgian Electric 
‘Service prompt 
pour petits travaux" 


Spécialistes en électrification 
des maisons 


CEdor 3-3! : 
498, ave Provencher, St-Bonitace 


Ne préparez pas votre repas 


Paul Laberge 


STATIOUN-SERVICE WHITE ROSE 
836, chemin Ste-Marie 

à l'angle du boulevard Bronstone 

St- Vital 

Essence — Lubrifaction — Lavage 

Pneus — Batteries — Accessoires 

Techniciens compétents 

CH 7-3101 (Rès.: CE 93-5611) 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHepel 7-1135 


CE 3190311 
À Dimbteie 


hickenDelioht 


288, rue Marion 
| LIVRAISON GRATUITE 


réi, 


FOURRURES 
SATISFAGTION DE CONFECTION, 
QUALITÉ ET PRIX 


ANT. LANTHIER et FILS 


Maison établie en 1906 


254, RUE MAIN WIiNNIPEG 


TEL.: WH 2-3891 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


| YA RAYSTON 
GE) MOTORS 
\7 LTD) 


158, rue Fort, Winnipeg 1, Manitoba 


Bureau: 943-3865 Pièces de rechange: 943-3925 


RENAULT SALES & SERVICE 


Voyez notre assortiment complet 


de voitures neuves 
Caravelle* R/8 — Gordini” R/4 


Confort d'hiver garanti 
AVEC L'HUILE DE CHAUFFAGE 


“Hed Hiver Co-0p" 


Service de brüleur à huile 
GRATIS 


Service d'urgence, jour et nuit, 
GRATIS 


durant la saison de chauffage 


Signaler: SPruce 2-0405 


RED RIVER 


1070, chemin 
Henderson, 
Centre d'achat 
Rossmere, 
East Kildonan 


Angle 
des rues 
Ellice 
et Wall, 
Winnipeg 


VOUS NE PAYEZ 
QUE POUR L'HUILE DE CHAUFFAGE 


St-Bonlloce le € seoterbre 104 


Cérémonie de profession 
chez les Filles de la Croix 


ii 26 Qué ‘ eurs voeux 
the p b " . 
{ " él D | 7 1 af 
Là beti 4 ‘ £ Ex appela 
né 17" Ge étrenneé 
P | ” è parfaite 1! 
» la £ | “ 7 eligieuse 
Ma Mau | | ! : nt à édif 
1 | { L Le. 
M. R PS.8 | 1 1 sa vie 
Séminaire, M icrée à Dieu 
R P.« »F : l'une fa- 
eR P 1n a fin méme 
R PF A H F 1 eté, Le and 
Pères BF ‘ i Lieux nonisés Le- 
1e: À 1 ns exceptionne 
A ' e l'Eglise met 
«tt Le R F Ald ‘ | La re lpieuse 
Les D | b ide l'image du 
a Ré t \sacré tout en 
Bar à n Pi au salut des 
F , ' | Ent par sa vie de prière 
A R de isteté parfaile, la religieu 
ré 1 é nolgne 16 à quoi nous 
gard . ppeies au L inion 
L se ! ] } i ise er élérnelle avec je 
( 
1 à [x de la messe 
£ ent des nouvel- 
pro f es é jou 
PARK FLORISTS £ IX paren 1 amis 
- lie différentes provinces du 
Fleurs pour toutes vccasions | ad partag eur bon- | 
412, avenue Taché ‘ e Seigneur écouter | 
en face de } ère de ses humbies | 
Téléphone: CHapel 7-3891 | intes « pandre sur tous | 
ns ‘ | nirroué à eur 
Livraison dar t | = plu abondantes beéne- 


PROFITEZ DE NOS 


| les 24, 25 et 26 sep 


Provencher et Des Meurons Séren! 


Tél.: CHapel 7-3970 || 


sente, 


que chacune 
fera son possible pour être pré- 


des 


| Sts-Martyrs-Canadiens 


familles | 


AND FUNERAL CHAPEL 


GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 


Un certiticot de bénédiction fut émis par l'Archidiocese 


de Saint-Boniface le 28 juin 1959. 
Route No | Est du chemin Navin 


CHAHMLES LANTHIER 
& FILS 
MANTEAUX DE FOURRURE 
FAITS SUR MESURE 


rue Marion 


N\ 


99, CE 3-6850 


ASSURANCE 


| 183, rue Marion 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharm 


aceutiques 
jecin remplies ave 


françaises pour toute occas 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Assurances de tous genres 


Voyages 


st- 


S 


À GEORGES-J FOREST 


CHapel 7-1323 
Pharmacie Paquin 


on 


Téléphone: CHapel 7-3863 


M. E. SABOURIN 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-1351 


Tel.: 222-3241 


Bonitace 


La Corporation Métropolitaine 


du Grand-Winnipeg 


Comité d'adaptations des reglements d'urbanisme 


$ té d'adaptations | 

s de sa rt ] a embr e 1963, dans 
a salle ( y et endroit où 
es Op sp | pt entendues 


Cas no 322-63 St-Boniface 
Demandeur W a proprie W. Pitch 
Sujet P I à co d addition d'un | 
étage, 28 p 30 du côté est de l'édifice | 
{ Xistani, 1aait € 1 n devant 
À is d r-(a 
t & p LE Le | Lt 
[2 [: I Le 
sOUSSIET 
Propriété: Côté s F be e le chemin Arundel 
(: 1€ rd Drak 
Comité d'adar ns, 
M M. R. Pe * 
secrelaire 


Ray Bacon, gérant; 
en avant, 


au milieu, 


| Assemblée Le sarnedi 17 août, M. Emile ! 
BAS PRIX SUR LES ’ mblée générale de la Li- | Lacoste, président du comité des 
1 Femn Catholiques au- sis 
| eunes, accompäagnan une équip 
Pneus en nylon à lieu id 12 septembre | 9 Go Mn a 
9 Tu james voulaient | d' Etoiles de la ligue du club Opti- | 
w L x bien acco : un effort spécial | miste de Si-Boniface pour repré- 
irestone pour indre à la Ligue, cela | senter la ville de St-Boniface au | 
D) /Rd nd. uiderait € nément au travail | tournoi de “Little League Base- | 
) j lans la paroisse | bal!” à Brandon, Manitoba, Cette 
N Y L O N A | R E Ecole maternelle caupe FEURU 8 gagner le cham- | 
d , pionnat apres avoir joué et gagné 
: L'éCOIe Malernelle OUVriITA S68 | cinq parties consécutives durant 
sans chambre à air derbi dt ties sécutives du 
, portes à 9 h. a.m., le 9 septembre. | la journée, L'équipe de St-Boni- | 
L F face défit les équipes de Bran- 
Nouveau bulletin | si + de. h 
On S HAL AN | don, St-Vital, Neepawa et Win- 
19 :PeI sp lita k ve 2 |nipeg. Dans la finale ils ont ga- | 
1 { LL n aires - L 0 - 2 : + “| 
à pong eq 7" |gné 8 à 7 contre l'équipe de la | 
e Asp ph bic ’ à a Rivière Rouge, Un trophée don:- | 
GARANTN DE msi à wo E ii vs Li [né par la Légion A.N.AF. fut | 
15 P as) wi as Lors ps al 7 ou | présenté aux champions du tour- 
| Pa ae ge po re y 4 ©! | noi. L'équipe de St-Boniface était 
es [que « Sa de formidable dans son jeu défensif 
CONTRE LES MAS roisse es ts-Mariyrs-Lanë ] > S nm st - did 
Dé LA ROUTE | Alnine 32-4564 H en ne commettant que quatre | 
# A1 . erreurs durant les cinq parties, 
Jeannettes Au bâton elle fut soutenue mer- | 
670: ‘13 A la fin de septembre on pour- era par Je garçon de | 
95 ra sans doute reprendre le mou- ans, Hobert Jonnsion, qui 
$1 3: vement des Jeannettes. Les réu- frappa cinq coups de circuit au 
150: 14 nions auront lieu très probable- on rs tournoi, un d'eux étant 
J sé là dé ET % un ‘Grand Slam”, certainement 
Avec échange ment le samedi après-midi et on | ju onta Aus MW ail 
emertie Mme Raymond Doiron “Little L mé eV " 
“ d'avoir accepté la charge de chef- e League . | 
L BOSSIER £ taine des Jeannettes Le club Optimiste de Si-Bo- 
A ù |niface réunit, sous la direction 
z A venir de M. Emile Lacoste et de M. 
SERVICE LTÉE On annonce dès maintenant que | “Buster” Tuck, près de 250 jeu- 
es Quarante-Heures auront lieu | Les chaque été dans trois ligues 
tembre, en es- 


de baseball. Une équipe compre- 
nant des garçons de 13 et 14 ans 
[fait partie de la ligue Pony, 
‘huit équipes de garçons de 10 à 
[12 ans forment la Little League 
et quatre équipes de garçons de 
7 à 9 ans constituent la Teenie 
| League, La majorité des garçons 
qui participent aux activités de 
ces ligues sont des jeunes Cana- 


diens français de St-Boniface 

Parmi les autres projets du 
comité des jeunes du club Opti- 
misle, 10n note une 1igue de gou- 
{ret ‘“’Bantam'”’ à l'école Proven- | 
| cher ainsi qu'un concours annué 
|d'élocution pour tous les élèves 
des écoles de St-Boniface 

SUR 
Décès 
M, !. LAVALLEE 

| Le 29 août est décédé à l'àg 
| de 79 ans, M. Joseph Lavallée 
de ja rue Pertrand, autrefois di 
Lorette, Les prières furent réci 
tées à la chapelle funéraire P 
Coutu et le service funèbre fut | 
chanté en la basilique de St-Bo- | 
niface le samedi matin 31 août 
L'inhumation se fit au cimetière 
| paroissial | 
| Le défunt laisse dans le deuil 
| son épot 1e, C émentine; deux fils, 
| Fél ix, de St-Boniface, et Léo, de 
| Lorette: M ix filles, Mme O. Tru- 
deau, de Norwood, et Mme G.| 
Manaigre, de Lorette; huit petits 
enfants et cinq arrière-petits-en- 


fants 


| Le KR. P. Raphael Lechasseur, 


{O.M.I,, aumôxier de la Maison- 
|meres des Missionnaires Oblates 
| du Sacré-Coeur et de Marie Im-! 
| maculée, vient d'être nommé ‘so- | 
cius” du maitre des novices au 
|noviciat obiat de St-Norbert, Le 
Pere Lechasseur est bien connu 
dans la région comme ancien pré- 
dicateur de missions paroissiales 
et de retraites fermées. Il gardera 
son poste de rédacteur de la re- 
lvue familiale et missionnaire 
“L'Ami du Foyer”, 
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n © Pr 
usagés © Batier 


| 
| 
Barils Tire Lattéie … 


SERVICE 


Vulcanisatio eus neufs et 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Ben 
164, 


Fré 
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Telephone 


enche _Bonifs € 


CH Li 41 


remportant le championnat à Brandon: 
| président du comité des jeunes, Rohert Johnson, 


Les petits joueurs 


"Tor 
| Lake, 


| bertville, 
| soeur 


| petits- 


| toute 
| de 


| Audet, 


debout, en: arrière 


M. Bob Johns 


de St-Boniface nous font honneur Ë 


A - y | 
A gauche, Greg Cohn recoit le trophée donné cette’année au | 
joueur auquel fut attribué le titre de “Garçon de l'année”, Ce trophée 


ton, 


(de gauche à droite), 
entraineur, 
Frank Gair, Vic Hart, Ralph Watkins, Gilles Saurette, Gilbert Johnson; | écrit 


Greg Cohn, Georges Fontaine, Bill Jenkins, Gary Peter, (Absents: 


Dans cette photo l'on voit les jeunes joueurs de St-Boniface qui ont fait honneur à leur ville en | 


M. 
Gregg FElyjolfsson, 


Emile Lacoste, 
M. 


Bob Lavich et A, Hague.) | 


son habileté et sa conduite sur le champ de baseball et ailleurs, M 
Ken Bacon, à droite, arbitre-en-chef de la ligue, fit la présentation, 


est accordé au joueur qui se distingue le plus durant la saison M. | 


Décès 
M. A. PAINCHAUD 


M. Arthur Painchaud, âg 
74 ans, est décédé à 
néral St-Bonifac 

Les porteur 
furent MM. 
Frank Roy 


Lévêque et 


le 8 août 
rs aux f 
Ludger 

Ciaude et 
Aldéric 


Painci 
Rayr 


et 


| Guay 


M. À. Painchaud est né 
où il 
ans. Ils fut ensuite 
Prud'homme, Sask., 
ans puis alla demeurer à St- 
tache durant quatre el 
Boniface depuis deux 
Le défunt dans 
six f Mmes Thérèse 
ci, de Fort Saskatchewan, 
gette Guay, de St-Eustache, 
bel Lemieux, de Prince-A 
Marie Atkinson, d'Edmo 
Alta, Marthe Painchaud, 
Sask., et Annette, 
maison, quatre Geo 
Louis, Maurice et Raymond: 
s, Mmes Délia Amant, 
Painchaud et Lud 
deux Ernest 


a 


ans 
ans 
aisse le 


Ma 


_… 


HS 


} 


ireres et Jos. 
enfants 
Remerciements 
Mme Arthur 
famille remercient 
amis q eur ont 
sympathie, soit par 
Le au salon fr 
aux runera 
maniere 
r récent deui 
. 


messe 


assistance 
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"hôpital 


inera] 


demeura pendan 
fermier 
pendant 
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trois 
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Fontain 
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ies OL 


occasion 


MME A. MORIN-LECUYER 


Mme 
décédée à l'hôpital 
Boniface le samedi 24 
ge de 66 ans 

Le service 
en la cathédrale 
e mardi 27 


1 
se 1 


general 


aout, 


funèbre 
de St- 
et 1 
de 


août 
dans le 
cimetière paroissia 

Les porteurs étaient MM 
Conrad Blanchette 
nand Constant, Nicho 
Jos, Sweeney et Jos. 

Les Dames de Ste- 
tèrent la dépouille 
Mmes Henri 
cholas Suarez, . 
Gentes, J.-E. De Gagné 
Boucher 
Mmes J 


Cossett 


ot 


Beau 
Anne € 
morte 
Deschambau 


a 


enajlen 


-E 


ni 1e: 


Gagné et 
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1 12 naquit 


septemt 


ré ‘Q ié 
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nnumati 
lamiile, 


J.-E Cossette, 


rrangemé 


Alfred Morin-Lécuyer esi 


St 


on 


au 
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Le 


1s Suarez, 


»SCOT - 


runans 


J.-E 


ni 


a M 
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| VOUS 


| rail 


Malvina (Mme George Olson), de 
Prince Rupert, C.-B., Hélène (la | 
Rév. Sr M.-Hélène-de-la-Croix 
| MO), de Marie-Reine, Alta, et 
Jeannett te (Mme Donald Carr), de 
Norwood; deux fils, le R. F, Eu- 
gène Morin, OM, missionnaire | 
à Fort Smith, T.N.-O., et Louis, 
de Norwood* une soeur, Yvette ! 
(Mme R, Keighley), de Winni- 
p g;, un frère, Paul Desrochers, 
» Vancouver, C.-B.;: onze petits- 
ants el trois arrieére-petits-en- 
fants. Son premier mari, Emile 
Morin, et deux fils, Léo et Gé- | 
rard, l'ont précédee dans ia 
tombe, | 
Remerciements 

Les familles Lécuyer et Morin 
offrent sinceres remercie- 
ments 4 toutes les personnes qui 
ont témoigné de la sympa- 
à l'occasion de ce deuil, soit 
l'offrande de ou de 
eurs, stance aux funé- 
autre façon. 

” d'afficher votre 
justice devant les hommes, pour 
faire remarquer d'eux: ce 
perdre récompense 
auprè s de votre qui est dans 
les cieux, (Mt 
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et enfin des réductions de 
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qu à [L es puDilt e 
semaine dan irnai au % 
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ù p 1 € alson © + : 
y |: p A puu 
vi C9 vous plait me la 
En < Cas e la fera punuer 
dans la “Tribune el le Free Press. 
J'ai envoyé une c Qu de ma 
titre à M. Rottiers déja, mais 
puisque $ etre à pal dans 1€ 
journal, } ai autant je droit que 
si-ce pas 
Ma lettre de it pars 
Je vous remercie d'avance, Ré 
|vérend Pi 


Sincèrement 
GUENETTE 


Claude 
LL 
mbre 1963 
LaRivière, 
St-Boniface 


Le er 


390 


sept 


René Ro 
Notre 


6 


iers 
Dane, 
Man 


Rottie 
J'aimerais répondre 
que vous avez ecrile 
directeur 
toba Telephone System 

Vous lui écriviez pour 
que vous vou avoir 
phoniste 
que 


nistes son! 


la lettre 
la semaine 


du Mani- 


a 


au 


des télé- 
Vous avez 
“souvent télépho- 
assez courioises el ser 

viables pour me donner satisfac 

on et me fournir une télépho- 
nis te française 

Vous commenciez le paragra- 

phe suivant comme suit: “Il m'est 
plusieurs fois cept ndant” 
voulez-vous de plus, M 
Rott ? La perfection, peut 

être? “Vous dites que la majorité 
des fois, vous avez une télépho- 
niste française, mais , , . Laissez- 
moi vous rappeler, cher mon- 
sieur, que vous êtes au Manitoba 
ici et non pas au Québec. La 
majorité au Manitoba est anglai- 
se, donc vous ne pouvez pas exi- 
ger le Français partout et tou- 
jours 

Je pourrais ajouter que la ma- 
jorité des personnes se servant 
du téléphone au Manitoba Tele- 
phone System est anglaise, donc 
il faut évidemment qu'il y ait 
plus de téléphonistes anglaises 
que françaises, n'est-ce pas? 

De plus, personne ne veut que 
le français: nous voulons et de- 
vons être bilingues! 

Vous l'avez dit vous-mêmes que 
souvent si vous désirez une te- 
léphoniste française vous n'avez 
qu'à le demander. 

Pourquoi faire une montagne 
avec une butte? 


nez 
S frança ses 


les 


Que 


De plus, il n'y a aucun rap- 
port entre le FLQ et ce petit 
“problème” qui est plutôt du 


“chiâlage” de votre part. 
Les Français ont assez de vrais 
problèmes déjà que vous n'avez 
pas besoin de vous efforcer d'en 
trouver où il n'y en a pas! 

Soyons réalisies et non 
fanatiques! 
Sincèrement, 

Claude GUENETTE, 


pas 


Ceux qui craignent le Seigneur 


ont un coeur toujours prêt et sa- | 


vent s'humilier devant lui. (Eccli 


17) 


= — 


TRIBUNE LIBRE | 


Specialite: Cartes de taire-part pour mariages 


IMPRIMERIE PREVOST 


Leon Provost 
159, avenue Provencher 


| 


peup 


CE 3-6183 St-Bonitace 


Amateurs 


Ÿ d 


de 
Ouilles 


allées du Cercle Ouvrier 


angle St-Joseph et Cathédrale 


Les 


sont à votre disposition 


depuis Le 
2 sepiembre 


Formez votre équipe ou donnez votre nom 
à M. Pelletier ou à M. Roy 
en teléphonant à 


CE 3-9971 ou CE 3-9989 


Il y a jeu de cinq quilles les lundi, mardi et mercredi, 
et jeu de dix quilles les jeudi et vendredi, 


Encouragez 
VOTRE CLUB 


en jouant 
aux quilles 
au 
CERCLE OUVRIER 


DERNIER APPELII 
L'Ecole de Coiffure 
FRANCO-CANADIENNE 


130, rue Marion, St-Boniface 


veut vous avertir que les dernières classes de’ l'année 
commencent les 16 et 23 septembre, 


X  ASSUREZ-VOUS UN AVENIR GARANTI EN APPRENANT 4 
LE METIER DE COIFFEUSE CET HIVER. 


Pour tout renseignement 


Signalez CHapel 7-3858 


\ 


avec téléphone 
trée 


même en Classe 
été prises ces 


PLUS ... 


en Europe. 


Renseignez-vous au sujet 
luctions d'aller-retour de 
15 de 25% accordées aux 
r” ,..à votre agence de 
que, 


, Winmpeg, Manituba. 


CANADIENS FRANÇAIS! 


Sat os vacances 
m FRANCE 


commencent à bord 


du FRANCE 


Cabines climatisées, 


tée, vins gratuits + Piscine vi- 
‘tous temps” 
ments continuels . ,. 


l'accueil DA pr ste 
le service attentif et Vambiance 
bien française qui ont fait de la 
TRANS AT la “ligne de coeur” 


des Canadiens pour leurs voyages 


il 


chacune 
+ Cuisine répu- 


+ Divertisse- 
tout cela 
Touriste (où ont 
deux photos)! 


Prochains départs de New-York pour le Havre: 
Départ Kew-York Arrivée Souti armpten 
19 septembre 24 septembre 24 septembre 
3 octobre octobre s octobre 

17 octobre ?2 octobre 22 octobre 

21 octobre 5novemhre 5 bre 
14 novembre 19 novembre 19 novembre 


Artibe Le Favre 


Poge 6 


LA L LIBERTE ET LE PATRIOÔTE 


New York, et ont 


Ste-Agathe — 
Ça et La 

Le 18 août, la Rév 
Brémaud, SCG.M 
Boniface, Elle 


du monde 

M. Emule Joyal à 
jour d'une semaine à 
général St-Boniface 
également patiente 


fait 
Sr Angèle 
revenait à St. 
était à Montréal, 
Qué, depuis un an et demi. Ce 
rappel à l'infirmerie de la Mai- 
son Provinciale comble la joie de 
Soeur Angèle et de 6es parents 
dimanche 25 août, elle venait 
passer une partie de la journée à 
a malson paternelle, où ses frè- 
res et soeurs des environs se 
réunissaient 
Partis depuis le 11 août, M 
Mme J-Aimé Courcelles, leurs | 
enfants, Léo et Rita, et le frère | l'Est, Dimanche dernier, son fils, 
je M, Courcelles, Joseph. d'Elie, | le R. P. Jean-Paul Aubry, OMI 
revenalent le 27 août, très en- | élait visite chez ses parents 
chantés de leur voyage dans l'Est, | disait 
Lis ont visité Toronto, Otlawa, særmon sur la fête du travail 
Niagara et Montréa 
rencontré leur neveu 
ce R, F. Louis Cource 
à la maison-mère de sa 
mmmunauté, Le Frère Louis eut | 
plaisir à s6 faire le cicérone des 
voyageurs manitobains pour leur 
{a visit es endroits les plus 
noto après quoi ces derniers 
furent heureux de le conduire à 
Nominingue, où il allait faire sa | 
retr annuelle, De Montréal, 
es voyageurs se sont rendus au 
Cap-de-la-Madeleins Québec 
Ste Anne-de-Beaupré et Chicou 
ümi. À ces derniers endroits, des 
parents les ont reçus très cordia- | t 
iement Ils : se sont aussi rendus à 


t de lents 

Michel Dorge, fils de M 
Mme Télesphore Dorge, est au 
méme hôpital depuis le 27 août 
Beaudoin entreit à l'hô- 
Morris le 28 août 


Le 
Pierre 
pital de 
A ces 
te un prompt rétablissement 
M. Paul Aubry est revenu 
mardi dernier d'un voyage dans 


! 
et 


I 


en 
un 
qui 
roissiens 
Récemment 
à paroisse élalent en 
dans leur famille: Gérald Bré- 
maud, de l'Aviation, après deux 
semaines de vacances, retournail 
à Camp Borden, Ont. poursuivre | 
cours en électronique; 
mtaine, de Aviation, 
naines 


es 

La, 

et 
4] 


chutes 
« 
usin 
CS.vV 


ont 
quelques 


de 


TS er 


son 


F 


EN 


passa 


aite 
ait d 
‘il ira prendre 
est assigr 6 à Whitehorse; 

de la Marine, par- 
embre pour Halifax 


le 


La Défense Civile dit: 


Impossible d'être certain. Vous pouvez être préèt, 
Faites vos projets de survivance maintenant. 


Défense Civile Métropolitaine, 

1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 

Téléphone: Turner 82351. 
era 
lee URL 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ 


" 
“Le maison d'approvisionnement des peintres 4vises depuis 1908 


521 Tél: WhHiteholl 3-7395 Winnipeg 


— 


rues 983, 00 One PP TE 


| 
| 
| beautés de la plus grande ville | 
un sé- | 


l'hôpital | 
cg épouse, | 


convalescents, on souhai- | 


la messe de 8 h. et donnait | 
fut très apprécié par les pa- |) 


Jeunes |Mme Hector 
congé | 


Gilles | 


chez les siens, puis | Dougall, 


Lorette 


Le mercredi 28 août est décé- 
dée, à l'âge de 52 ans, Mme Jean- 
Marie Carrière (née Antoinette 
Vielfaure), à l'hôpital de Ste. 


progrès vers une meil leure santé. | Anne 
et | 


La dépouiile mortelle fut 
posée le 30 août à l'entrée de l'é- 
glise, Les funérailles eurent lieu 
| le samedi 31 août et l'inhumation 
se fit au cimetière local. Le servi. 
ce funèbre fut chanté par 
l'abbé L. Lévesque, vicaire, 

La défunte laisse dans le deui 
|son époux; deux fils, Eugène et 
Antoine: son père, M. Vielfaure, 
de La Broquerie; une soeur et 


ex 


: | quatre frères 


Ça et la 
M. Philippe Bourbonnière, 
|l'Infanterie, est 
| vacances chez ses parents, 


de 
venu passer ses 
M. et 
Bourbonnière, ! 
doit ensuite se rendre à North 
Bay, Ont., our continuer son en- 
| tratnement. Bon courage et bon- 
ne chance 

Quatre enfants de Lorette ont 
commencé leurs classes à l'école 
Kindale à Steinbach: Michel Mc- 
Suzanne Bourbonnière, 


à route pour Chathum,. | | Robert St-Pierre et Cécile Pré- 
revenir en novem- | font aine 


L'an dernier, quelques 


poste | élèves ont fréquenté cette école 


let les progrès furent merveilleux. 
Félicitations aux professeurs. 
Les dames qui s'occupent du 
| banquet paroissial ont tenu une 
| réunion et la date fut fixée au 


| dimanche 6 octobre, de 12 h, 30 | 


à 5 h. pm. 
Espérons qu'on bon nombre se 
rendront pour un repas avec mets 
| délicieux, comme par les années 
| passées. 


N.-D.-de-Lourdes 


| 

| Sports 

| Le pique-nique de balle molle 

| pour hommes eut lieu le diman- 
| che ler septembre par une tem- 


| pérature idéale, Quinze équipes | 


| prirent part au tournoi, 

Voici les noms des équipes ga- 
gnantes: ler prix, $50, fut rem- 
porté par l'équipe de Cardinal: 


| 20, $30, par et de Norwood 


Re 2 EN ON PE M 
Division Scolaire de la Rivière Seine No 14 


RAPPORT FINANCIER 


Bilan du fonds de capital 
au 31 décembre 1962 
Actif | Passif 
Argent en mains et | Obligations (principal 


en banque $S 1,673.64 seulement) $838,000.00 
mr PP ai ge | Solde — Placement 
oles 842,757,70 en actif capital 
Parrain ae 15,268.93 (excédent de l'actif 
Equipement au sur le passif) 113,285.33 
rix coûtant: 
Loles 80,902.02 | 
Autre actif capital: 
Dû du fonds | 
de revenu 10,683.04 | 
lOTAL vu $951,285.33| TOTAL 5951,285.33 


Bilan du tonds de revenu 
au 31 décembre 1962 


Actif | 
Argent en mains et 
en banque 
Comptes à recevoir: 


Passif 


Prêts à court terme 


$ 35,503.96| et à découvert 


$169,000.00 


a) Octrois Comptes à à ch 
combinés 85,597.69 | TRAF TRUE 4,264.82 
b) Taxes 
recevableg .…… 21,837,31| Autres 1,543.46 
e) Octrois Dû au fonds de 
à capital 6673.34) capital 10,683.04 
d) Autres 400.0 
Petite Caisse 1 00 | 
Déficit (excédent du ï 
passif sur l'actif) 35,264.02 | 
TOTAL 5185491. 32! | TOTAL $185,491.32 
Bilan du fonds de dépôt 
au 31 décembre 1962 
Actif | Passif 
Argent en mains et Dü aux districits 
en banque $ 164.66 scolaires $ 42,040.22 
| Dù au fonds de 
Taxes recevables TANT] revenu 21,837.31 
TOTAL $ 63,877.53 TOTAL mo $ 63,877.53 


Rapport des vérificateurs 


Nous avons examiné ‘les bilans de la Division scolaire de la 
Rivière Seine No 14 au 31 décembre 1962 — bilan du fonds de 
capital, bilan du fonds de revenu et bilan du fonds de dépôt — et 
le fonds de revenus et dépenses pour l’année terminée à cette date. 
Notre examen a comporté une revue générale des procédés comp- 
tables et tels sondages des livres et pièces comptables et autres preu- 
ves à l'appui que nous avons considérés nécessaires dans les cir- 
constances 

A notre avis, les bilans — bilan du fonds de capital, bilan du 
fonds de revenu et bilan du fonds de dépôt — et le fonds de revenus 
et dépenses présentent équitablement la situation financière de la 
Division scolaire de la Rivière Seine No 14 au 31 décembre 1962, 
ainsi que les résultats de ses opérations pour l'année terminée à cette 
date, conformément aux principes comptables généralement recon- 
nus, appliqués de la même manière qu'au cours de l'année précé- 
dente 

Signé à Ste-Anne le 31e jour de janvier 1963. 

Gabriel Cloutier, président Comptables agréés et vérificateurs, 
Stanislas Bisson, sec.-trés Forest, Guénette et Cie 


Fonds de revenus et de dépenses 
Année se terminant le 31 décembre 1962 
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(Cougars); $20, par l'équipe 
de eue Do. et 4e, $10, par 
l'équipe de Miami. 


Un prix de $10 fut donné par 
Delaauis (Bruno) Electric à l’é- 
| quipe portant les plus beaux uni- 
formes. Le juge M. C. F. Stewart, 
| de Neepawa, accorda ce prix à 
équipe de Darlingford, 


| Le tournoi de fer à cheval fut 
| un succès et un record à date, 
Les gagnants à la compétition seul 
furent: ler prix, $10, M. Ted Lo- 
zanski, de Brandon; 2e, $6, M. 
Mel Jones, de Carberry; 3e, $4, 
M. Lioyd Gemmell, de Portage- 
la-Prairie; 4e, $2, M. Frank 
Jones, de Carberry. 

Dans la compétition double, les 
gagnants sont MM. Ted Lozan- 
ski, de Brandon, et W. S. Rasmus- 
sen, de Harte. Il est à noter que 
MM. Lozanski et Rasmussen fu- 
rent déjà champions du Mani- 
toba. 

M. Marcel Beaudry, agent de 
l'élévateur Pool, qui était en 
charge, a laissé entendre que ce 
tournoi fut le meilleur dans l'his- 
soire de Notre-Dame-de-Lourdes 
au point de vue amateurs venus 
de longue distance, 

Le comité en charge de ce pi- 
que-nique tient à remercier cor- 
dialement toutes les personnes 
qui ont contribué au succès de 
cette fête, 


Bingo 


Le dimanche 8 septembre, il y 
aura une granûe soirée de bingo 
à la salle paroissiale à 8 h. 30, 
avec un gros lot de $230. 


Lä . 
Ste-Amélie 
Ça et là 

Prompt rétablissement à MM. 
Jos.-Raymond Pinette et Lucien 
Soucy, qui soni patients à l’hôpi- 
tal de Ste-Rose depuis déjà quel- 
ques jours. 

Félicitations à M. et Mme Mau- 
rice Delaurier (née Annette Pi- 
nette), de St-Vital, à la naissance 
d'une fille, le dimanche ler sep- 
tembre, à l'hôpital général St- 
Boniface, 

M. et Mme B. Crabbe et leur 
famille, de Neepawa, étaient en 
visite chez Mme E. Denis, la se- 
maine du 28 août, 

. M. et Mme R. Leperre et leur 
fillette, de Winnipeg, ont passé la 
dernière fin de semaine chez M. 
et Mme J. Leperre, 

M. et Mme’ Mike Sul et leur 
famille, de St-Vita!, ont rendu vi- 
site à M. et Mme A. Labelle Mme 
Labelle est retournée à Winnipeg 
avec eux. 

M. et Mme Denis Godard et 
leur famille, de Winnipeg, ont 
passé ia dernière fin de semaine 
chez M. et Mme J, Peeters. 

M. et Mme Elsime Soucy, de 
St-Adoiphe, et M. et Mme C. Ber- 
thelette et leur fille, Patsy, de 
Neepawa, ont passé la dernière 
fin de semaine chez M. et Mme E. 
Soucy. 

Mlle Gloria Casavant, de Win- 
nipeg, était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme G. Casavant, 
samedi et dimanche derniers. 

Bonne chance à Mlle Germaine 


Excédent 
Evaluation Revenus ou déficit” 
Revenus budgéuure actuels budgétaire 
Octrois d'opérations combinés $212,280.00 $199,257.44 $13,022,56* 
Octrois à capital 55,851.36  59,556.06 3,704.70 
Autres actrois 3,000.00 6,650.34  3,650.34 
Taxes sDéCinles sul 120,000.00 120,000.00 
Total des revenus 391,131.36 385,463.84  5,667.52° 
Déficit au 31 décembre 1962 35,264.02 35,264.02 
TOTAL $391,131.36 $420,727.86 $29,596.50 
Excedent 
Evaluation Dépenses ou déficit” 
Dépenses budgétaire actuelles budgétaire 
Salaires des instituteurs $182,10200 $185,686.93 $ 3,584.93* 
Fournitures d'enseignement: + | 
a) Académique 7,435.00 8,376.64 941.64 
b) Technique et professionnel 850.00 745.69 104,31 
c) Bibliothèques 1,900.00 1,103.58 796.42 
d) Manuels 3,000.00 4,323.09 1,323.09° 
Entretien et opération des écoles 37,55600  37,636.02 80.02° 
Administration 17,778.00 21,268.25 3,490.25° 
Transport 38,000.00 42,15442  4,154.42° 
Autres dépenses 11,607.86 569.00 11,038.86 
Dépenses capitales: 
Obligations — principal 26,000.00  26,000.00 
Obligations — intérêt 58,052.50 :58,052.50 
Edifices 2,863.29 2,863.29° 
Equipement 2,019.53 2,019.53* 
Ajustement -— octrois 1961 6,852.80 6,852.80° 
Ecole Woodridge 6,850.00 10,819.86 3,969.86* | 
Total des dépenses (39113136 408,471.60 17,340.24 
éficit de l’année précédente 12,256.26 12,256.26 
TOTAL 91,131. 727.86 


$391,131.36 $420, 


Verhaeghe, anciennement de Ste- 
Amélie, qui enseignera à Power- 
view, 

M. et Mme K. Buttertield et 
leur fillette, de McCreary, ren- 
daient visite à M. et Mme G. Ver- 
haeghe, le dimanche ler septem- 
bre. Alfred Verhaeghe, qui avait 
passé les vacances chez M. et 
Mme Butterfield, est revenu chez 
lui pour commencer ses classes. 


Les gagnants au “Bildo” du 
ler septembre furent Mme Fred 
Pinette, Evelyn Grandbois, M. G. 
Monteyne, Fan P. Neauit et P. 
Martin, MM. H. Lagarde et Ca- 
mille Pinette, Mme G. Vanden- 
bosch, Mile G. Pinette, MM. Jos. 
Grandbois et Rémi Pinette, Mme 
Fitzpatrick ($15), Mme F. Van- 
denbosch, M. Georges Verhaeghe 
et Mme G. Zastre. Le prix de $54 
en 54 numéros ne fut pas gagné 
mais Mme Fleti gagna celui de 
$4.00. Le prix pour autre carte 
remplie fut gagné par M. F. Van- 
denbosch, et le prix d'entrée al- 
la à Mme Gérard Debeuckiaere, 
Le prix du nurnéro chanceux fut 


| gagné par Mile C. Labelle. Le 
$29,596.50 | gros ‘ot sera de $57 en 57 numé- 
———— |r0s au prochaïn “Bilkdo”. 


M 


Le Conseil de la Coopération ! 
du Manitoba 


Ceci est le premier de quinze articles présentés par le Con- 
seil de la Coopération du Manitoba, sur le but et la raison d'être 
de nos Caisses Populaires Canadiennes-Françaises au Manitoba. 

QU 
Les Caisses Populaires font 
l'éducation économique des foyers 
Les Caisses Populaires Desjardins sont des écoles paroissiales 
de prévoyance, d'économie, d'épargne et d'apprentissage du bon 
crédit 
Elles cherchent à protèger les épärgnes qui leur sont confiées 
et voient à ce bien utilisées. Elles ont aussi à coeur 
d'amener les familles de leurs sociétaires à se bien administrer, Si 
les familles d'une même paroisse se groupent au sein d'une Caisse 
Populaire, c'est pour s'entraider mutuellement. 
Or cette entraide 


qu'elles soient 


ne saurait se limiter à la conservation et à 
la bonne utilisation de leurs épargnes, elle embrasse aussi l'éducation 
administrative des foyers. Il suffit pour s'en convaincre de réfléchir 
sur les buts que les Caisses Populaires poursuivent 
se développe pas chez nous à un rythme suffisant pour satisfaire les 
besoins d'investissements de notre jeune pays en pleine expansion. 
Au surplus, en dépit ou à cause des salaires et des revenus plus 
| élevés dont jouissent les Manitobains, les dettes à la consommation 
ont pris depuis la fin du dernier conflit mondial, des proportions 
considérables, voire même inquiétantes, Les conditions de vie, les 
aspirations et les besoins de nos familles au Manitoba ont subi de 
profondes transformations avec l'industrialisation et 


l'urbanisation 
de notre société. 


Conscients de leurs responsabilités vis-à-vis nos classes popu- 
laires, le Conseil de la Coopération du Manitoba conjointement avec 
| la Centrale des Caisses Populaires du Manitoba et par l'entremise 
de son secrétaire-propagandiste et gérant de la Caisse Centrale fait 
une étude avec l'aide et l'expérience du mouvement dans les pro: 
| vinces du Québec et du Nouveau-Brunswick. Les écrits des prochai- 
| nes quatorze tranchées, démontreront en partie les résultats de ces 
études et contacts avec les coopérateurs des autres provinces du 
Canada. 


Voici en résumé les titres des prochains écrits qui vous seront 
donnés par le Conseil de la Coopération du Manitoba: 
. Institution démocratique et son but lucratif. 

. Distribution équitable des trop-perçus. 

. Opérations aux taux courants du marché, 
. Administration gratuite, 

. Constitution d'une réserve indivisiole, 

. Assistance financière de l'Etat. 

. Contributions annuelles. 

. Promotion de l'épargne. 

. Caisses Scolaires. 

. Services de propagande et d'éducation, 

. Cours de perfectionnement et d'information. 
. Combat de l'usure, 

. Institut Desjardins. 


. Programmes éducatifs pour officiers de Caisses Populaires et 
leurs sociétaires. 


Autant d'exigences qui démontrent à l'évidence que les Caisses 
Populaires sont des écoles de formation économique et sociale des 
classes populaires, et qu’elles ont pour principale préoccupation 
d'aider les gens d’humbles conditions économiques à s'aider mutuel- 
lement à améliorer leur situation économique et à devenir un facteur 


qui compte dans le développement de l'économie de la nation cana- 
dienne, 


Coopérativement vôtre, 


René TOUPIN, secrétaire-propagandiste du 
Conseil de la Coopération du Manitoba, 

gérant de la Centrale des Caisses Populaires 
du Manitoba, 


directeur du Conseil Canadien de la Coopé- 
ration, 
directeur de Tourinco. 


Saint-Labre 


Sans doute trop occupée à la 
cueillette de bleuets et à la mise 
en conserve, la correspondante 
vous revient après un silence de 
| deux mois. 

Le mardi 27 août, l'école de 
| St-Labre ouvrait ses portes aux 
étudiants et étudiantes de la pa- 
roisse, 

Tous semblaient heureux, bien 
reposés et avides d'entreprendre 
une nouvelle année solaire, 

Cordiale bienvenue à M. Ga- 
mache, de La Broquerie, qui en- 
seignera à l’école Élémentaire. 

Les élèves des lère, 2e et 3e 
années étaient heureux de revoir 
leur institutrice de l’an dernier, 
Mme Henri Grenier, 

Bon succès et bon courage aux 
instituteurs et aux élèves. 

Bonne chance aux élèves qui 
fréquenteront l'école secondaire 
de Woodridge, Claire Gérardy, 
Valérie Ross, Robert Larteau et 
Marielle Poiron. 


À M. et Mme Lucien Poiron 
ASE Grimard) est né un 
ils, 


Félicitations à ces heureux pa- 


rents, 
Malades 

rompt rétablissement à M. 
Nazaire Beaulieu qui a subi une 
intervention chirurgicale à l'hô- 
pital général St-Boniface, ainsi 
qu'à la jeune Nicole Yvon, qui a 
| été patiente au même hôpital, et 
à Mme Joseph Adam, actuelle- 
{ment hospitalisée, 


| Starbuck 


Le 30 août est décédé au Sa- 
{natorium de St-Boniface M. Ai- 
phonse Mase, âgé de 90 ans, de 
Starbuck, Man. Né en province 
de Québec il vint au Manitoba en 
1878 et vivait dans la région de- 
puis 1927, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Flora; quatre fils, 
Théodore, Médéric, Arthur et 


L'épargne ne | 


Le dimanche 25 août eut lieu 
une soirée familiale à l'occasion 
du départ de M. et Mme Marcien 
Poiron, de Nanaimo, C.-B. Ces 
derniers passèrent un mois chez 
les familles Gérardy et Poiron. 

Mme Remi André, accompa- 
gnée de M. et Mme Edmond Gau- 
thier, ont rendu visite à la Rév. 
Sr Marie-St-Remi, au couvent 
des Soeurs de St-Joseph, à St-Vi- 
tal. 

M. et Mme Rosaire Comeault, 
de St-Vital, ont passé une semai- 
ne chez leurs filles et gendres, 
MM. et Mmes Jean Gérardy et | 
Raymond Poiren 

Naissances 

A M. et Mme Valier ATEN 
(Marguerite Beaulieu) est née 
une fille. 


(Joyce Hunra) est né un fils. 


A Mi et Mme Lucien Thomas | 


Wilfrid; cinq filles, Mmes G. 
Raylor, E. Shnell, L. Ménard, F, 
Sigurdson et Florence; quatre 
| frères, Joseph, Gustave, Alfred et 
Denis; 21 petits-enfants et deux 
arrière-petits-enfants. 

Les prières furent dites au sa- 
| lon funéraire Desjardins et le ser- 
vice funèbre fut chanté en l'égli- 
se de Starbuck le iundi matin 2 
septembre. L'inhumation se fit au 
cimetière paroissial. 
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Témoignage éloquent d'estime à NM. Guy Vielfaure, 
lors de ses funérailles à La Broquerie, samedi 


LA BROQUERIE 


Les 


instances tragiques du décès de 
M Guy Vielfaure, qui s \oyé |! 
à Detroit Lak Minn irousié- | 
me jour de s vage de noces, 
et l'estime que tous portent à la 
famille Vie faure, de La Broque- 
rie, Or turé foule énorme 
de parents et lors des funé- | 
railles qui eurent lieu dans l'égli- 
se parolssiale de La Broquerie, le 
samedi 31 août, à 10 h. am. M 
l'abbé Ubald Lafond, curé, chan- | 
ta le service funèbre, assisté de | 
M. l'abbé Jean-Louis Rocan, du 
Petit Séminaire, et du R, P, Emi- 
e Lalonde, S.J., du collège de St- 
Boniface, comme diacre et sous- 
diacre, respectivement 

Une vingtaine de prêtres (dio 
césainé, Jésuites, Pères Blancs, 


cr NON “ L2 
Elie 
Mariage Allard-Desilets 


Le jeudi 8 août, M. l'abbé H. 
Roy, curé, bénissait le mariage 
de Mile Sylvia Desilets, fille de 
M. et Mme Lionel Desilets, de 
cette paroisse, à M. André Allard, 
fils de M. et Mme Raoul Allard, 
de St-Eustache, 


Pendant la messe nuptiale, M. 
Alphonse Tétrault, accompagné à 
l'orgue par Mme L,. Lévesque, 
exécuta de beaux cantiques. Les 
servants de messe étaient Philip- 
pe et Raymond Desilets. 

La mariée était - ravissante 
dans une longue robe en organza 
décorée de petites roses brodées, 
Son voile court était retenu par 
une jolie fleur; son bouquet se 
composait de roses jaunes. 

La dame d'honneur, Mlle Pau- 
lette Desilets, et la bouquetière, 
Elaine Desilets, portaient des ro- 
bes courtes en chiffon jaune re- 
couvertes de jupes blanches. Les 
filles d'honneur, Mlles Renée De- 
silets et Angela Allard, portaient 
des robes en chiffon jaune et des 
coiffures de même teinte, Elles 
tenaient des bouquets de margue- 
rites jaunes et blanches, tandis 
que la’ bouquetière avait Un pa- 
nier de fleurs. 

Les pères respectifs des mariés 
leur servaient de témoins. Le gar- 
çon d'honneur était M. Normand 
Rivard, et MM. jules Régnier et 
André Girard agissaient comme 
huissiers, 

Le souper et la réception eu- 
rent lieu au Vasa Lund réunis- 
sant de nombreux parents et amis 
venus du Manitoba ainsi que 
d'Edmonton, Alta, Montréal, 
Qué., et des Etats-Unis. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée revêtait un costume brun 
en! tricot de laine avec chapeau 
assorti et accessoires noires. M. et 
Mme Allard se rendirent à Seat- 
tle, Washington, et de retour rési- 
deront à Headingley. * 


| 


Mariage Peeters-Legault 


Le jeudi 15 août, M. l'abbé H. 
Roy bénissait le mariage de Mile 
Anita Legault, fille de M. et Mme 
Ailbai Legault, de cette paroisse, 
à M. Cornelius Peeters, fiis de M, 
et Mme Henry Peeters, de Winni- 
peg. Ê 

Pour cette journée, la mariée 
portait une longue robe en or- 
ganza avec jupe bouffante, déco- 
rée de dentelle Chantilly. Son 
voile court était retenu par une 
couronne de perles et son bou- 
quet se composait de 
ges. 

La dame d'honneur, Mlle Lau- 
rette Legault, et la fille d’hon- 
neur, Mile Mary Holmes, por- 
taient des robes vert pâle en 
poult-de-soie. Leurs bouquets se 
composaient de fleurs blanches; 
une fleur également retenait leur 
voilette. 


+ 
i 


EE tt nr qu 


Le petit page était Ronald Mar- ; 
Anne-Marie 
une robe verte en | 
Elle tenait un | 


| tel, La bouquetière, 
| Legault, portait 
| nylon sur taffetas. 
{joli panier de fleurs 
| Les garçons 
MM. Francis Holmes et 
Legault MM 
mond Legault et Danie 
La chorale paroissiale, accom- 
pagnée de Mme L. Lévesque à 


es huissiers Ray- 


l'orgue, firent les frais du chant. 
Le souper et la réception eu- 
rent lieu au Dessert Sand, M. | 


roses rou- | 


d'honneur étaient 
Alfred | 


Hoimes. | 


OUDIALS sles iva 


Dan 


Assistance 


Rédemptor 
place au Choeur 
emuers rangs qe ! e on 
remarquail ia présence de mem 
des fami Vielfaure el 
Ruttig: Mme Marie-Loui& Viel: 


s (es 


| 
R'L 


bre 
jores 


faure, mère du défunt, ses frères 
Albert, Aimé et Antonio (Louis 
Père Blanc, est missionnaire en 
Rhodésie du Nord, Afrique), et 
ses soeurs, Annette (Mme Alphéèe 
| Kirouac), Louise (Mme Gérard 
Tétrault), Lina (Mme Jean-Bap- | 
tiste Grégoire) et Florence; Phyl- 
lis, épouse du défunt, et sa mèrt 


Mme Ann Ruttig, de St-Boniface 
[(M. William Ruttig, père, et M 
| Wayne Ruttig, frère, sont à York- 
|ton, Sask.). 

Les porteurs étaient MM 

Lbert Rey et Guy Lemoine, 


Ro- 


con- 


M. et Mme Guy Vielfaure 


Luc Legault agissait comme mai- 
tre de cérémonies, 

M. et Mme C, Peeters partirent 
ensuite pour Detroit Lakes, Minn. 
Pour cette occasion, la mariée 
portait un costume blanc et noir 
avec chapeau blanc et accessoires 
noirs. À leur retour, ils réside. 
ront à Winnipeg. 

| M. et Mme Pit Legauit, de 
Ponteix, Sask., étaient en visite 
ici pour ce mariage, 

Va-et-vient 

M. et Mme John McMutrie, de 
Poughkeepsie, New York, et M. 
et Mme André Grégoire, de Ri- 
verside, Californie, étaient de 
passage chez M. et Mme Grégoire 
Girard, 

Mme Armand Bouchard est de 
retour de la Coilombie-Britanni- 
que, où elle visita ses enfants, 

M. et Mme Edgar Lussier sont 
partis en Colombie-Britannique, 
visiter leur fils, Lorenzo, 

Mlle Euphrasie Le Sann, 
titutrice à Montréai, Qué., fut de 
passage chez ses parents, Elle fit 
aussi un voyage en Colombie-Bri- 

tannique, 

M. et Mme Paul Quin et leurs 
enfants étaient en visite chez 
Mme Charles Payment. 

M. et Mme Alex. Watson et 
leurs enfants, de South Burnaby, 


ins- 


cances chez les familles Aquin. 
M. et Mme Charles Ray, de St, 


leurs parents, 


tour d'un voyage à : Edmonton, 
Alta, 
Naissance 
Félicitations à M. et Mme Jo- 
seph Legault à la naissance d'un 
fils. 


Les gitans à Lourdes 

PARIS — Le traditionnel et 
pittoresque pèlerinage des gilans 
et tziganes à Lourdes avait lieu 
du 31 août au 3 septembre. Ils 
étaient plus de cinq mille. 


en 


9h. 


C.-B., étaient récemment en va- | 


Thomas, étaient de passage chez | 


Mme Alex. Dufresne est de re- | 


t, Hubert 
ousins, Nor- 
| Prokopow, 
faure. Les 
neveux du 
paroissiale, 
de M. Joseph 
a messe en gré- 
pn Balcaen tou- 


s el amis étaient ve- 
onto, Ont.,, Montréal, 
mn, St-Claude, St- 
Jin Somerset, 
Lorett Ste-Anne- 
2 Chè nes, Richer Marchand, 
\Woodride , etc. etc 
Immédis \ent.avant la mess 
de Requiem ‘abbé Lafond 
expiiqua (en anglais) le sens pro 
fond de la liturgie catholique des 
défunts aux nombreux amis de à 
famille venus de Steinbach et aux 
confrères “politiques” de M, Al 
bert Vielfaure, député de La Vé 
|rendry: MM. Gildas M chef 
{de l'Opposition, D, L, Campbell, 
| Stan Roberts, Leonard Barkman, 
| etc 
D« nombreuses reugieuses, Srs 
| Grises et Chanoinesses Régulières 
|des Cinq Plaies, se trouvaient 
| dans la nef 
Remerciements 
Les familles Vielfaure et Ruttig 
remercient profondément tous les 
irents et amis, les prêtres et les 
igieuses qui leur ont prouvé 
une sincère sympathie à l'occa- 


sion d'un deuil si cruel, 
| assistance aux prières au salon 
funéraire Desjardins ou dans l'é- 
giise paroissiale de La Broquerie, 
stance aux funérailles, 
par offrande de messes, de fleurs, 
| de bouquets spirituels, 


A Québec 

M Mme Joseph Tétrault, 
accompagnés de deux de leurs 
enfants, Jean-Guy et Anne-Marie, 
| ont une belle randonnée 
|dars la province de Québec, où 

ls ont visité leur parenté, no- 
|tamment à Ste-Rosalie, St-Hya- 
|cinthe, Québec et Montréal, où 
| résident M. Alexandre Bohémier, 
père de Mme Tétrault, et son é- 
| pouse, Celui-ci est un ancien du 
| Manitoba. 

Les voyageurs n'ont pas man- 

| qué d'aller voir leur fils et frère, 
| Étienne, au Noviciat des Jésuites 
là St -Jérôme, et rapportent le 
meilleur souvenir de cette visite, 
où ils ont pu constater de visu la 
|joie sereine qui est le fond de la 
| formation religieuse, Partant de 
St-Jérôme, ils ont continué vers 
Ste-Adèle Nord, admirant au 
| passage les sites enchanteurs de 
| la belle Province. 


soit par 
pa] ass 


el 


fait 


LS 


Mariage Laurencelle-Prairie 
Le samedi 24 août avait lieu 
Len l’églisé de St-Joachim de La 
Broquerie le mariage de Mlle Jo- 
celyne Prairie, fille de M, et Mme 
William Prairie, à M. Pierre Lau- 
rencelle, La messe nuptiale fut 
| célébrée par M. l'abbé Louis Lau- 
| rencelle, frère du marié. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père, Elle 
était ravissante dans sa longue 
robe blanche de poult-de-soie 
avec manches en pointes de lis, 
La robe était garnie d'appliqués 
de dentelle Chantilly et avait une 
courte traîne, Son Voile court de 
tulle était retenu par une couron- 
ne d’aurores boréales, Elle por- 
tait un bouquet de roses rouges, 

Les filles d'honneur, Mes Ro- 
|se-Marie Méconse et Ermance 
Laurencelle, portaient des robes 
identiques de nylon bleu sur taf- 
fetas et bouquets d'oeillets blancs, 
La petite bouquetière était Joëlle 
Audette, nièce du marié, Les gar- 
cons d'honneur étaient MM, Al- 
fred Laurencelie et Benoit Ré- 
millard. Le petit page était Mar 
cel Prairie, neveu de la mariée, 

Au cours de la cérémonie nup- 
tiaie, Mme dean-Emile Bohémier 
exécuta des cantiques appropriés, 
accompagnée à l'orgue par Mme 
Joseph Balcaen. 

Un succulent souper fut servi à 
l’aréna de La Broquerie., M. Fer- 
nand Balcaen s'acquitta bien de 
son rôle de maitre de cérémoniés, 
M. Benoît Rémillard porta le 
| toast aux nouveaux époux. 
| M. l'abbé Louis Laurencelle 
{mit en relief les devoirs mutuels 
| des époux. 

M. l'abbé U. Lafond, curé de 
la paroisse, adressa gaiement 
quelques conseils au jeune couple, 

MM. Alfred Laurencelle et Gé- 
rard Laurin, ainsi que M. Louis 
Laurencelle, formulèrent leurs 
| meilleurs voeux de bonheur aux 
{nouveaux mariés. 
| Une soirée dansante eut lieu à 
8 h. 30 p.m. dans l'aréna, 
| Les jeunes mariés partirent en 
| voyage de noces à Banff, Alta. 
Mme Laurencelle portait un en- 
| semble bleu avec accessoires bleus 
| et noirs. 

A leur retour, M. et Mme Pier- 
ire Laurencelle demeureront à 

Moosehorn, où M. Laurencelle 
| enseigne à l'école secondaire, 


"Y'a de l'argent dans l'air” 


Gagnez des prix 
argent en participant 
au concours 


de la 


FARINE ROBIN HOOD 


“Y'a de l'argent dans l'air” 


de 
30 39h. 35 du matin 


du lundi au vendredi 


du 9 septembre au 6 décembre 


1050 ss cêne 


10,000 watts 


Volet les membres de la famille Roy présents aux grandes fêtes 
du centenaire de M, Pierre “Pit” Roy, d'Otterburne, Man.: de gauche 


à droite, Marie-Ange (Mme Albe 


rt Banville, St-Pierre-Jolys, Man.), 


Alberta (Mère M.-St-Pierre-d'Alcantara, supérieure des Soeurs de 


Notre-Dame du St-Rosaire, Rimo 


uski, Qué.), Philémon (St-Anaclet, 


Qué.), Pamphile {Sorel, Qué.), Yvonne (Québec, Qué.), Alice (Mme 


François Rouleau, Timmins, Ont. 


), Antonio (Otterburne, Man.); à 


l'arriere, Emile (Otterburne), Joseph (Timmins) et Antonio Matte 


beau-frère du centenaire, 


5e 


| Les parois: 


ST-LEON Le d re 25 
août, les ! miens de St-L 
| dirent ‘adie Lu 
Roy, leur ns et 
demi, qu e pour 
se rendre 1 post 
comme  aumêr Institu 
Collégial St-Jos Bonifa 
Aux trois messes du matin, M 
‘abbé Noël Delaquis, à La derman- 
de des synd exprima à € 
voue re Lt] mer : 
eu 1e tout 1 pa } 
| donna 1 éloquer 
“Le sacerdo [ - 
si 
Le soir, la salle paroissia ut 
remplie à Capac M. Raynald 
Labossière, £ 1 Coopér 
+ { ag naitre qd 
s de C re € 
nt de talents iux 
contr'ouli musi- 
violon iccordéon, 
guitare) et chants obtnrent aux 
artist ë teur: des apr laudis- 
ment nourris, ei plusieurs nu 


Les 100 ans de M. Pierre Roy, d'Otterburne, 


fêtés par ses descendants à la 5e génération. 


OTTERBURNE 


‘Pit” Roy veneraD 
né le 27 décembre 1863 
ciet, comté de Rimousk 


été récemment oD)t 1! Let 
grandioses à Otterburne et 5 
Parré-Joiye, Man., de la part de 
ses enfants de l'Ouest, C M 
Roy, qui propriétaire d'ur 
ferme et d'un moulin à carder la 
aine à St-Anaclet, acheta en 1919 | 
une ferme à Otterburne, où deux 
de ses fils s'établirent, puis six 
fois il revint au Manitoba et ch 
puis neuf ans il y demeure de fa 
çon permanent 

C'est en 1887 qu'il épousait 
Mile Alma Matte, décédée en 
1949, Lis eurent 19 enfants, soit 
12 filles et 7 garçons, dont 10 en- 
core vivants, Une seulement man- | 
quait à la fête, retenue par la Ré- 
gie de sa communauté: Soeur Ma 
rie-Cécile (Rose-de-Lima), reli- 
gieuse Trappistine à l'Abbaye d 


St-Romuald, Qué, (Deux 
filles, décédées, étaient religieuses 
Trappistines.) Les enfants pré- 
sents étaient: Joseph (et son é- 
use), Alice (Mme François 
ouleau), de Timmins, Ont. 
Pamphile (et son épouse), de So- 
el, Qué. Emile (et son épouse), 
Antonio (et son épouse), d'Otter- 
burne, Yvonne, de Québec, Philé- 
mon, de St-Anaclet, Marie-Ange 
(Mme A. Banville), de St-Pierre- 
Jolys, Alberta (Mère M.-de-St- 
Pierre-d'Alcantara, supérieure de 
la maison mère des Soeurs de 
Notre-Dame du St-Rosaire), de 
Rimouski, Qué. 

Deux frères et deux soeurs du 
centenaire vivent encore: le Dr 
Richard Roy, de St-Boniface, 
résent À'la fête avec son épouse, 
sermain, de Californie, Laurence 
(Mme Hubert Ross) et Marie- 
Anne (Mme Nil Thibault), de 
Montjoli, Qué, Ces trois derniers 
n'ont pu venir. Le seul beau-frère 
vivant, M, Antonio Matte, de De- 
troit, Michigan, présent, ain- 
si que des neveux et nièces: M 
l'abbé Emile Dubé, curé de St 
Adelme, comté de 


Matane, Qué. 
le Dr Philémon Roy, de St-Paul, 


était 


e 


Minn.,, (qui était accompagné de 
son épouse et de fille, Alice), 
M. et Mme Donat Larocque, de | 


Drummondville, Qué., M. et Mme | 
Roméo Roy, de Windsor, Ont., le 
Dr Germain Roy et son épouse, 
de 1 al, 

Les petits-enfants présents 
taient: Octave et Louis Roy, M 
et Mme Jean-R. Roy (et leurs 
deux enfants), M. et Mme Fer- | 
nand Roy (et leur famille), M. et 
Mme Rhéal Roy (et leur fa- 


et Mme Gérard Ruest, 
tous de Timmins, Ont., Jean-Bap- 
tiste Ruest, de Sudbury, Ont, 
Mme Donat Paquette, d'Ottawa, 
M. et Mme John Severseunuke, 
M. et Mme Walter Deufel et leur 
bébé de huit jours qui est 10e 
de la 5e génération, d'Edmonton, 


mille), M 


autres | 


é- | 


-diacre respectivement. Son 
Mgr Maurice Baudoux, ar- 
\evêque de St-Bonifa renaus- 


rémonie de 
plusieurs 
Une qu 
nt p 
eu dest 


la C 


aUss 


sa presence, 
membres du 

de religieu- 
> dans la nef 


La 


ses avall 
n 


horale était formée de 


et amis 
pelits-€ 
in du dé 
l.. de !: 


voué 
À Mai- 


1vaient 


du C 


…rr 


h. tous 
euse ( 
St-Pie 
décorée 
pat M. 
comme maitre 
rémonies, Un succulent banquet 
réparé par les Dames Auxiliai- 
attendait nombreux invi- 
tous parents et amis intimes 
de la famille, qui furent servis 
avec amabilité par des demoisel- 
les de St-Pierre-Jolys, 
Un chant spécial par 
la 4e génération, qui 
relief des détails de 
bilaire, fut 


| dans la #pa 

Récré alif 
splendidem 
circonstance 
qui agissait 


sal entre 
e-Joly 
pour 


Marcel 


14 
Côté, 


ae « 


la 3e et 
mettait en 
la vie du ju- 
fortement apprécié, 
ainsi que les bons souhaits de M, 
l'abbé Edmond Lavoie, curé de 
St-Pierre-Jolys, et du R. P. Mau- 
rice Monette, CS.V. curé d'Ot- 
terburne, Le toast, offert par un 
neveu, le Dr Germain Roy, rela- 
tait des épisodes d'une vie bien 
remplie et présentait les souhaits 
des cinq générations présentes, 

Fait extraordinaire, l'heureux 
centenaire a eu le privilège de 
bénéficier de deux bénédictions 
papales: la lère en date du 10 
mai par S, S. Jean XXII, et l'au- 
tre du 16 juillet donnée par S.S. 
| Paul VI. Elles furent présentées 
par Monique Roy et Ginette Ban- 
ville, arrière-petites-filles, et lues 
par M. l'abbé Emile Dubé, neveu, 
qui en profita pour offrir ses sou- 
haits et ceux des visiteurs, avec 
| un fin mot de remerciement pour 
l'accueil reçu, 

L'adresse des enfant 
| par Mme A. Banville qui 
| ma la joie, la fierté et la ‘“‘recon- 
naissance envers ce Dieu si bon 
qui veut bien prolonger votre vie, 
comme le couronnement de la bé- 
nédiction promise dans le sacre- 
ment de mariage”, Quelle riche 
couronne jubilaire: 10 enfants vi- 
| vants, 44 petits-enfants, 108 ar- 
rière-petits-enfants et 10 arrière- 
arrière-petits-enfants! Et quel 
bien incalculable accompli par 
| tous ces époux fidèles, par ce gé- 
néreux prêtre au coeur mission- 


fut lue 


| naire, par les cinq religieuses tou- 
ites données à l’apostolat, et par 
ces nombreux jeunes au noble 
idéal! 

“Notre souvenir se porte vers 
l'au-delà pour rejoindre votre 
compagne fidèle, notre bien-ai- 
mée maman disparue depuis 
quatorze ans . Rare diamant 


| 
|qui brille parmi neuf perles ri- 


Alta, la Rév. Sr Marie-Luce, ches de là-haut, nos chers dispa- 
MO. d'lle-de- (J h êne Pierre | rus s'unissent aux dix enfants vi- 
Roy, de Winnipeg, Gabriel, Paul, | Vants dont vous êtes la ‘Pierre’ la 
Alma, Alice et Éharies Auguste | plus précieuse, le joyau incompa- 
Roy, d'Otterburne, Jean-Baptiste rable pour proclamer ce que le 
Ro d'Ile-de-Chênes, Jeanne Roy, ! Seigneur a fait en vous et par 
de Port Arthur, Ont., Mme Deni- | VOUS, U t j 

se Barnabé, de Le r, M, et | ne vive émotion nous 
Mme Marcel Hébert, M. et Mme geons à la rude sound nous son- 
Benoit Gagné, de St-Pierre-Jolys, | 80ns à la rude besogne que vous 
M. et Mme Dominique Roy, de | Complissiez alors à l'année lon- 
Larochelle, M. et Mme Rosaire | Aue, souriant sans bruit, tout dé- 
Roy, M. et Mme Antonio Ger- | Voué à l'amour de votre.chère fa- 
main, Louis Roy, M. et Mme Adé- | Mi le, Acceptez nos souhaits, 
lard Duval, d'Otterburne, M, et | bien-aimé Centenaire, et que le 
Mme Jean-R. Banville, Marie- | bon Dieu prolonge votre vie et 
Ange Banville, de St-Pierre-Jolys, | Vous donne sur terre un avant- 
M. et Mme Roland Banvilk, © | goût du ciel. Notre reconnaissance 
St-Boniface, M. l'abbé Edouard | est grande envers tous ceux qui 
Banville, de Sao Paulo, Brésil, M. |Par leur chaude affection vous 
et Mme Marc Banville, M. et | facilitent une heureuse vieillesse, 
Mme Joseph Banville, M. et Mme | Mais un merci spécial va à notre 


Claude Banville, de Moose Jaw, 
Sask., accompagnés de 2 à 5 de 
leurs enfants respectifs, En tout 


le jubilaire compte 44 petits-en- 
fants, 108 arrière-petits-enfants et 
10 arrière-arrière-petits-enfants 
La grande fête pour célébrer 
ce rare événement d'un centenai- 
re débuta par une grand-messe 
d'Action de grâces à 4 h. 30 pm 
en l’église paroissiale d'Otterbar- 
ne, chantée par M. l'abbé Edou- 
ard Banvil petit-fils, miss 


a 


naire à Sao Paulo, Brésil, assisté 
de MM. les abbés Emile Dubé, 
neveu, curé de St-Adelme, Qué. 


et Antoine Hacault, du grand sé- 


minaire de St-Boniface, diacre et 


bonne Thérèse qui vous 
de tant de prévenances.” 

Un chant 
de sa composition, mit un entrain 
| tout jovial dans la veillée de fa- 
ille, Puis Lisette et Gisèle Ga- 
gné, Colette et Lise Roy, de la 4e 
génération, ajoutèrent une note 
[de gaieté enfantine par leurs 
chants et déclamations. Alice Roy 
son monologue “Cent Ans” 
tout l'accent d'une 
affection de petite-fille à son 
grand-papa. Pour un frère, c'est 
| plutôt émouvant de faire ses sou- 
|'haits à son aîné centenaire. En- 
| fin, le Dr Fhilémon Roy, neveu, 
|compléta la série des voeux de la 


Prévenez la perte du 
grain en camion 


Co paie de réels dividendes de protéger vos charge- 

rents de grain quand vous les tronsportez au 

Dem de vous mon mn modèle 
de notre contre-vent et très efficace pour empê 
cher le perte g" es mauvaises herbes duront 
le tronsoort en com ê sont a œuote et e5 
commandes sont acceptée 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


n- | 


14 


lof 


| 
expri- 


entoure | 


par M. Marcel Côté, | x 
| a.m., il 


chaude | ressanie. 


| Chênes, 


pétait 


parenté le 
Mère 
avec son Charme nalurei sut 
rir à l'assistance quelques faits 
exceptionnels d'une vie familiale 
ordinaire toute tissée d'amour et 
de dévouement en faisant son de- 
voir 

M. Zéphirin Audet, préfet de 
la Municipaiité, se 


avec numer 


0-surprise 


qui 


tion au Centenaire, ce 
ve pas souvent dans 

maires, Son Exe, Mgr 
sut faire valoir sens 
ment chrétien d'une si 
fête. Puis une acclamation vi- 
brante répondit au Jubilaire qui, 
avec ses 169 ans, 
diteurs en remerciant délicate- 
ment tous et chacun par des mots 
bien appropriés. 

La lecture de nombreux télé- 
grammes apporta les bons voeux 
et souhaits de ceux qui n'avaient 
pu se rendre, Le don d'un con- 
fortable fauteuÿ. d'autres souve- 
nirs bien précieux et d'une bourse 
bien garnie transformée en hono- 
raires de messes, contribueront à 
aider une heureuse vieillesse, 

Le maitre de cérémonies re- 
mercia enfin tous ceux qui aidè- 
rent à faire un succès de ce grand 
jour, et il sut s'acquitter de sa tâ- 
che avec une facilité qui lui atti- 
ra de nombreux compliments, Un 


qui n'arri- 
la vie 
Baudoux 
éminem- 


1e 


dernier merci bien sincère par 
Jean Bänville à tous ceux qui 


ont contribué de quelque manière 
que ce soit à rendre ce jour ‘‘inou- 
bliable”, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Jubinville no 3579 
Lorette, Man. 


Fonds-funéraire 


Le président du comité des Ac- 
tivités du Conseil des Chevaliers 
de Colomb de Mott, D.-N., nous 
écrit, demandant des informations 
au sujet de notre fonds-funéraire 
tel que mentionné dans notre 
communiqué du 9 août dernier. 

Ce monsieur dit qu'il n’a ap- 
pris le français qu'une année, en 
1924, mais qu'il reçoit notre jour- 
nal La Liberté et le Patriote, le 
lit régulièrement et le trouve très 
intéressant . ., 

Nous félicitons 
ment nos frères 
Dakota Nord. 

En 1947, M. l'abbé Senez, au- 
mônier du Conseil Jubinville, 
fonda cette petite assurance, en 
demandant aux membres de con- 
tribuer volontairement $100 par 
année (au mois de janvier) pour 
accumuler une réserve qui serait 
connue sous le nom de Fonds-fu- 
néraire, Advenant moit d'un 
membre, sa famille recevrait $50, 


chaleureuse- 
Chevaliers du 


ia 


En l'année 1950, ce montant fut | 


augmenté à $100, et à date, le 
fonds-funéraire du Conseil Jubin- 
ville est de 5367.32: et ce 


n'eût jamais d'autre revenu que | 


cette cotisation hhre, 


Pique-nique annuel 


Nos membres et leurs familles 
se rendirent nombreux le diman- 
che 11 août à St-Malo pour ja 
messe de 11 h. a.m.; cette messe 
fut célébrée par M. l'abbé G.-M. 
Lévesque, vicaire à Lorette, Après 
le repas, pris sous les grands ar- 


bres près de la grotte, tous. pri- | 
rent part aux jeux, courses et 
balle au camp, dont les prix fu- |: 


rent nombreux. 
Déjeuner-communion 


à 8h. 
y avait messe célébrée en 
l'église Notre-Dame-de-la-Miséri- 
corde d'Ile-de-Chênes, par le R. 
P. KR. Peeters, professeur au 
Grand Sémi näire; il y eut ensuite 
déjeuner à la salle paroissiale du 
même endroit, et le Père Peeters 
nous fit une conférence très inté- 
Notre Grand Chevalier 
E. Abraham, nous apprend que 
notre conférencier fut invité et 


Le dimanche 25 août, 


| accepta de se joindre à notre pro- 


chaine initiation qui aura lieu 
probablement en novembre pro- 
chain. Pour les frères d'Ile-de- 
le R. P. Peeters 
un étranger, puisqu'il aide depuis 
plusieurs années M. l'abbé D, Mc- 
Dougal}, curé de cette paroisse 


Epluchette de blé-d'Inde 


e dimanche 2 
rés M. gnrgr à 


des Cheva- 
mais | 
maigres 
dames 
ré par 
bon et 
Nous espéron 


anis 


Mais 


le frère 
c 


prochain 


QUO VADIS 


ssiens de St-Léon 
disent ‘adieu à leur curé 


St-Pierre-d'Alcantara | 


dit heureux de | 
présenter les voeux de la popula- 
des | 


grande | 


a épaté les au- | 


fonds | 


n'est pas | 


A LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


neros : af . a X 1048 

Aux pren rangs de äa$sis- 

tar r \larquait la presence | 
f eu prètres des paroisses 


abbés Simon | 


à St-Léon pen- 

xerce aintenant ! 

\ l'hôp de No- 
irdes Mo- | 

somer ex- 

abbé bons 
its d Ç res dans | 
4 à de doyen des | 

€ ictifs dan Montagne | 
Ù ném rchidiocèse"’, | 
MM ; 

ré d 
Rodrigus Les chantiers de construction de la Coopérative de St-Léon ent 
et Valier reçu encore cette année de très nombreux et éminents visiteurs, dont 
Lak ceux qui paraissent dans la photo ci-dessus: de gauche à droite, M. 

Vers la fin de la soirée, M. | Lucien George, gérant du département de quincaillerie, M. Raynald 
Raym Labossière, instituteur | Labossière, gérant général de la Coopérative qui employa cet été 
d sion de a Montagne, | jusqu'à 40 hommes à plein temps, l'hon. Duff Roblin, premier mi- 

it une magnifiq adresse 4äu |nistre du Manitoba, M, l'abbé Lucien Roy, euré, l'hon. Walter Weir, 
nom des paroissiens, exprimant à | ministre des Travaux publics, Mme Caroline Morrison, député de 
M. le Curé ia reconnaissance de | Manitou-Morden, M. Allan Gillespie, gérant du département de cons- 
tous pour tout ce qu'il a aCCOM- | tructions, et M, J, Bradley, secrétaire de l'hon. Weir, Les honorables 
pli dans la paroisse durant son | visiteurs vantérent les avantages de ces chantiers qui produisirent 
sejour, et leur grand regret de le | plus de 30 maisons cet été, et de la Coopérative de $St-Léon qui 
L urtir, Ses en Out | durant le seul mois de juillet fit un chiffre d'affaires de $80,000, 
C : \ à ce nou- me - 
, pi bellll Le 9 Dunrea | Thé èse, de St-Charles, et aussi 
le ui se Ho celle de leur fus, Daniel, accom- | 
a »$ t ot efficaces Bienvenue pagné d'un ami, tous deux de 
directives, à la Caisse populaire M. l'abbé C, Vachon, curé, ain AE canadienne. PEAR 
d plé sous sa géran- | si que les paroissiens souhaitent la |," iLé we. St.B Hp 
c Mabon, syndic, | plus cordiale bienvenue à M. l'ab- | ‘Ur DS06, s ” Boule! mont 
0 bourse ronde- | bé Léo Bartley, qui est art i | Au Mile toinette joule l, sont 
iroissiens ‘le samedi 31 août, Son Exc en " Lui : h. strate f 

z'est avec grande émotion que | G, Flahiff a bien voulu le nom-["",, "RENTE ù 
M. l'abbé Roy remercia ses pa-|mer prêtre-assistant pour aider | M. ba Mme gg vod jparane 
roissiens, affirmant que ce lui fut | M. le curé dans ses oeuvres apos- y A TATALES OUR AR RQ 
un plaisir de vivre et de travail- | toliques surtout pour les missions Von me 3 2 Lo HU 
er au milieu d'eux comme pas- | adjacentes JADRDE. GR 0e FAR ON RS NA 
teur d'âmes. Il les assura tous de | Ça et] ù K gr À promos 2 
se ner tes jères, récle ant a e a nees, ces aert lers se , VOnt > 
pe Sr the le pa Ar ee pe M. et Mme Théobald Martin et | meurer à Vancouver, C.-B, 
même moyen si puissant dans son | Réal pe re | nn Aa 

7. , ‘anostol: |Real, de -Boniiace, ains e 
| nouveau champ d'apostolat, RUN S Mn Do | N. D. “oil auntiss 
| Çà et là Sask., sont venus visiter MM. et ; 

M. Adrien Jubinville, de rési- | Mmes Louis Colbe et J.-0. Bou- | _ Baptème * | 
dence à St-Léon, sera instructeur | let. Ces derniers recevaient aussi | Le ‘er sp emDee ROUE 
d'exercices physiques dans les |en fin de semaine la visite de M ann, fils ve Gérald Igier et 
l'ÉNER EE , let Mme Elzéar Boulet et leurs uguette Labossière, né le 21 
quatres écoles de la Division de | et Jo Duieiih di -memrins M 4 
la Montagne, à Somerset, Notre- | enfants, de Winnipeg. Mn ; Guy Vi À A gs) Hinin 
Dame-de-Lourdes, Mariapolis et M. et Mme P. Bisson ont eu la dr PUNL NTASIGPS DUGIO EE ERA 
| St-Claude, cette année. | visite de leur fils, le R. F, Anto- | 4 l'enfant. Heu 
| Bienvenue à la famille Léopold |nio Bisson, O.MI, de Lebret, Souper paroissial 
| Talbot, déménagée d'Atikokan, | Sask., qui enseignera cette année Les paroissiens de Notre-Da- 
Ont. à St-Léon. M. Talbot sera | au collège de Gravelbourg. me-de-Lourdes sont heureux 
Île deuxième employé à ia Por- M. et Mme Arthur Paradis et d'annoncer à leurs parents et 
cherie de St-Léon. leurs enfants, François et Angè- | amis qu'ils organisent un exce l- 

Bienvenue aussi à la famille |la, se sont rendus au scolasticat | lent souper paroissial pour le di- 
Charbonneau, de Radville, Sask., | de Lebret en fin de semaine, pour | manche 13 octobre à 5 h. 30 pm. 
venue s'établir dans St-Léon. y visiter leur fils frère, le R. F. | Donc n'oubliez pas le 13 octobre, 

Le personnel enseignant se| Edmond Paradis, O.M.. Les dames seront très heureuses 
compose ainsi cette année: les M. et Mme Shéphane Maurice | de vous accueillir et vous aurez 
|Rév. Sr Marie-Lucie et Marie- | ont eu, pendant la longue fin de | l’occasion de participer à une 
| du-Sacré-Coe ur, et Mile Lucille | semaine, la visite de leur fille, | oeuvre paroissiale, 
| Fortier | 

Le village de St-Léon s'est en- 


richi de deux nouvelles et magni- | 
fiques maisons, celles de M. Na- 
| poléon Talbot, qui se retire au| 
village, et de M. Robert Labossiè- 
re, toujours actif dans le com- 
merce, 

Les collégiens Paul-Emile Le- 
blanc et Gérard Grenier ont aidé 
à la liturgie paroissiale, chaque 
dimanche pendant leurs vacances, 


| 
Nouveau curé 

Tous souhaitent la plus cordia- 
le bienvenue à leur nouveau curé, 
M. l'abbé Réginald Prescott, dont 
l'installation officielle eut lieu di- 
manche dernier ler septembre, 
Plus de détails seront communi- | 
qués la semaine prochaine, 


47 prix 

Les religieuses Chanoinesses de | 
St-Léon ont remporté 47 prix (la | 
plupart des premiers prix) à l’ex- 
position agricole de Notre-Dame- 
de-Lourdes, récemment. 
oeuvres étaient 
tisseries, lampes, crochetage, | 
caoutchouc-mousse, plastique, | 
peintures à huile ou à eau, des- 
sins, broderies, etc. Félicitations à 
ces spécialistes de l'artisanat! | 


Leurs| 
très variées: pà- | 


| Laurier 
| Mariage Letain-Stein l 


Le samedi 31 août avait lieu 
en l’église de Laurier le mariage 
| de Mile Stéphanie Stein, de Win- | 
nipeg, à M. André Letain, de la | 
paroisse, MM. Carl Cherak et | 
Joël Bouchard agissaient comme 
{garçons d'honrmeur; les filles 
d'honneur étaient Milles Adèle | 
Letain et Irène Verley. 

Une centaine de convives se | 
réunissaient en la salle du village 
pour le souper, et un grand nom- 
{bre de parents et amis vinrent | 
présenter leurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux au Courant 
de la veillée. 

M. et Mme André Letain de- | 
meureront à Winnipeg. | 

Etaient de passage à l’occasion | 
de ce mariage: M. et Mme John | 
Martin, fils, M. et Mme John | 
Martin, de Winnipeg; M. 


| 


et 
père, 
et Mme Adélard St-Hilaire, de | 


St-Pierre: M. et Mme Joseph | 
Ayotte, de St-Boniface; M. et | 
| Mme Joseph Cahill, de St-Char- 
|les; M. et Mme Ernest Bonnefoy, | 
d'Ochre River; Mme Louise] 
| Hicks, de Rivers; M. Bily Hicks, | | 
de Brandon; M. Oril Lachance, | 
| de St-Eustache; MM. Omer, Al- | 
{fred et Gérard Gobeil, de South | 
| Junction. | 
Un télégramme fut reçu de M.| 


rthur Letain, frère du marié, de 


Lé ” 
| Savant Lake, qui ne put assister | 
lau mariage, ainsi que de M. et | 
| Mme Michael Hudson, de South 
ampton, Angieterre, g 
Mariage Dheilly-Bourdin | 


st 7 


Funérailles de Mile M. m4 Halde 


à St- François- Xavier, ra. 


ST-FRANÇOIS x AVIER - de La Salle, où reposent déjà 
|Le 24 août décédait à résicien- pere € a mère de M avDé 
[ee de M. l'abbé Paul-Emile Halde, | P.-E, Hald 
prètre retiré, Mlle Ma Louise Le Libera fut chanté par Mgr 
Halde, après une que maladi Adélard Maide, cousin de la dé 
supportée avec grande si- | funt 
gnation, et en pleine connaissance Les port étaient MM. Ber 
| jusqu'à ses derniers moments, au-|nard, Oscar et Adélard Lagacé, 
| près de M. l'abbé, son cousin, et | Marc et Maurice Régnier et Do 
| de sa cousine, Mme Be rnadette | nat Daign de St-François 

(Halde) Lagacé | Xavi 

| Née à Manchester, New Hamp- |. Plus s familes de La Salle, 
|shire, le 25 juillet 1884, de Jo- | St-Bonifa t Winnipeg assis- 
| se ph Halde et d'Almina Roux, elle L funérai es, ainsi 
[quittait sa famille pour venir 8 Soeurs Ur 

comme ménagère de M. l'abbé | 5 L s-Xavier de 
P.-E. Halde, à Deloraine, Man. | St-Bonifac 

[le 25 août 1913. Elle suivit ce Mimeseiomenis 

| dernier dans toutes ies cures où 1l l Al ka ; 

a passé: Deloraine, 1912-1919: M. l'abbé Halde et tous les pa 
Abbéville, 1919-1925; MeCreary, ni rcient tous ceux qu 
1925-1930; St-Lazare, 1930-1936: aux funérailles et qu 
Dunrea, 1936-1938; St-François- h niteste Ieur sympa tnie pal 
Xavier, 1938-1963. Partout elle | OfTande de messes ou de fle À 
| s'est dévouée pour ces paroisses ha sion du décès de Mile M.-L. 
respectives et son curé durant ces Haid 

50 ans ——— PR ] 

Les funérailles eurent Mieux vaut l'homme qui tra- 

| mardi 27 août à St-Franço vaille et vit dans l'abondance que 
vier, M. l'abbé P.-E. Halde, cou- | celui qui se glorifie et n'a pas 
| sin de la défunte, officiait, assisté | de quoi vivre, (Ec 10, 27) 
de MM. les abbés G. Gervais, cu- | 
iré de St-François-Xavier, et Ha- | 
| rold Roy, curé d'Elie, comme dia | ) 
|cre et sous-diacre, Assistaient au | MAL DE DOS 
| choeur Mgr Adélard Hal de + 
de la paroisse du Sacré-Coeur ! 
Manchester, Mgr J Me Innervey, | pas moi 
de la paroisse St-Edouard de | Pour le soulage- 
Winnipeg, et M. l'abbé Charles ment du mal de 
Halpin, de l’archevêché de Win- dos ou de la sen- 
nineg sation de fatigue, 

Etaient aussi présentes es | je compte sur 

soeurs de la défunte, Mme Aurel | 
Moreau (Armanda) et Ml Rod 
Halde, aussi de Manchester; ses | 
petits-cousins de La Salle, MM.| 
Bernard, Oscar et Adélard Laga- | 
| cé, avec leurs familles, de même | 
|que M. Adélard Houle et sa fa-| 
|mille, de St-Boniface, 

|  L'inhumation ge fit au cimetiè 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


VISITEZ PARIS...L'EUROPE 


me 


AIR FRANCE, 
Place Ville-Marie, 
Montréal, Québec, 


Je désirerais recevoir des renseignements complets sur: 


Q vos tours excursion de 21 jours 


— ct ce met tte dt coment cmt mt “9 


| 
| 
| 
| 
Le samedi 24 juillet, plus de Le Alan Le ll | 

| 100 invités se réunissaient en la | AVEC LE NOUVEAU ’ dé A | 

| salle du village pour un souper | 

loffert en l'honneur de M. Paul | NOM d'u RTE FAR ] 

| Dheilly, de Laurier, et de Mile | TARIF EXCURSION DE 21 JOURS | 

| Irène Bourdin, de Dauphin, dont | ADRESSE RE mi 

| le mariage avait eu lieu le même | ; | 

| après-midi en l'église St-Viateur | D AIR FRANCE VILLE DE. PRONONCE) | 

de Dauphin r 

Prenaient place à a table (En vigueur du ler octobre au 30 avril en clas économique) eee ee em 

d'honneur, MM. Adrien Dheilly, 3 | 

Lionel Letain p rennes ° Vo me 29e dresse ire le jour de votre choix. 

und  onmsenerces .… AIR FRANCE 

ephine toc et me ile Pour plus de détails, consultez 3 agent de voyages, ou Air France, 

drames g aorr 4 M, et 11, rue nn 9 ide ouest EM. 40101. Hors de Toronto: ZENITH 2-8700 LE PLUS GRAND RÉSEAU DU MONDE 

Mme Jean Bourdin, parents de 

la mariée, M. Etienne Dheilly et 

M. l'abbé R. Lavoie, curé, qui of 

frit le toast à la 

De nombreux cac ’ ’ 
or Agence d D'ESCHAMBAULT — T 
ep gence de voyages el. LEGAT 
Jrésenter è EHY d 
t Mmé Paul D P 136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Agents accrédités d'AIR FRANCE 
MLME aui L/n resiae- Ê 


à Dauphin 


Le PATR 


+ T 
"ape © LA LIBERTE ET OTE Boniface, le 6 septembre 1963 
M. et Mme ]. “À, Caron, de Montmartre, celèbrent leur 25e anniversaire de mariage 
| { )N TA : 
| \M TMARTRI | | Mariage Couval-Bowen Wiaient des toilettes identiques | Sacré-Coeur eu 
: ! t des " f es turquoise. Elles | railles de M. Nanoléo Nadea: 
te + 4 " i e a accomp agnées de MM. Ri- | décédé à hospice Jear d'A: 
4 D 'T l ée-C chard et David Bowen. M. Clif- | de St-Hubert le @ août. M. l'abbé 
age M M JA, € | M th ! à t à sw gard servit de témoin à |F æïbe d'Odesss Fe pate + 
D OU a LE a0ir | le M Sally | Sa nière, le père étant tout juste | messe de Rea a 
L \ (4 { \ Bow le M \f sorti de hnôpita | 
’ 1 a : ! Ur récent puit | ! au na 1: 
. . R Bow i ! \ éception eut lieu à l'hôte 1877 i di-Lesa ire 
Evitez les ennuis de la route ue En lequel, or pomen de ete parois. | colonial, après isquelle les nou En 1917 la 
« ner \ ver, C.-H de M Mme En. | veaux époux partirent en voyage |‘ de M mn 191 acheta la 
[© adress 6 1 £ et C 1 de M noces. La jeune mariée revêtit } 5° M. Willie St-Cyr et s 
lhérèse Caron, d Montri LeR P “sat ; ensemble de tricot blanc | © a Montmartre. Vers 1942 
à 4 N | )f : " | sd . à ave cessoires vert gris Les | vend sa terrt st ra au 
prenez le train s Ÿ run € Ur 1 pe [nouveaux époux résideront au VASE Jusqu \ mort de 
| ) h \ “ LL Fe] .! n |] » n 
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Regina; M. et Mme J. Jordens et | Gaston Mondor et leur fils, Denis, | lard, F.d.lP.), de la mission in- l'abbé O. Lacroix et le R. P. G.| gne, avait prononcé ses voeux le |seconder, enrichir, compléter, ac-|ment ouverte aux maisons d’en-|de ressources mises à la dispo 
leurs enfants. de Rivers, Man.: | tous de Dollard; M. et Mme Roger | dienne de Victoire; cinq fils, Er-| Houle assistaient au choeur 22 août précédent à la maison- |célérer l'action pédagogique, la | seignement de la province, Tou-|sition des objectifs mêmes de 
M. et Mme W. Nent et leur fils, | Desautels et leur famille, de | nest et Henri, de Saskatoon, Phi- M. Raymond ur rs de Sas- | mère des Filles de la Providence, | communication pédagogi que, dans | tefois, ou les services autorisant | l’enseignement. Cette intégration 
James, et M. et Mme G. Istace, | Shaunavon: M. et Mme Roger | lippe, de Prince-Albert, Edouard, katoon, petit-fils du défunt, diri- | à St-Brieux, France. Vint ensuite |un monde caractérisé par la pri-|le matériel audio-visuel au ni-|doit s'effectuer à deux niveaux 
d'Edmonton, Alta: M. et Mme O. | Landry et Mme Marie-Anne Wil- | de deg à É S'en de Van- | geait la chorale, Une nombreuse | la profession pers le de pe |mauté de l’image et l’accroisse- | veau du Département de l’Ins-|au niveau d’une seule matière 
Riel et leur fils, Robert, de St- | vers, de Regina: la Rév. Mère | couver, C.-B.; 2: petits-enfants, | assistance se pressait dans la nef, | ne Gaudet (Sr Ste-Adélaïde), de |ment prodigieux des connaissan- | truction publique, existe un cd- | au programme, et au niveau des 
Vita!, Man., et M. et Mme G. Bar- | Marie-Edouard, S.N.J.M. Mmes | 38 arrière-pe enfants et 2 ar- | venue de Prud'hom me et des en- | Bellevue, ces; soit pour trouver une solu-|mité conjoint responsable de la |objectifs de l’eriseignement. 
zi e Squaw Rapids l'Léonie Lizée et Elvina Germa | rière-a its-enfants virons, ainsi que de Saskatoon, de Au cours de la cérémonie, M. | tion à des difficultés qui assai- | télévision scolaire formé de re- 
ozie, l 1 e - q | ue: 5 œc at j 
M. et Mme C. Bac! {de Gravelbourg; Mme Cécile! M. M: tte naquit dans le|Prince-Ajbert, de Humboidt, de | l'abbé Campagna adressa une ai-|llent la société contemporaine | présentants du Ministere de la}  * Organisation idéale et 
famille et M. J, Ponce t Bourget et sa fille, de Coderre Québec. Arrivé en Saskatchewan | North Battleford et même de | locution à l'assistance. Il s'appli- | dans son ensemble et dont l’édu- | jeunesse, du Département et de technique de démarrage D'a 
lés à Regina en fin de semaine. | F ï | en 1902, il résida deux ans à Fish | Hudson Bay Junction aqua à montrer que tous sont |ce ne peut que subir les ef | Radio-Canada bord au niveau du Ministère de 
M. J. Boutin, de Sw rt | Va-et-vient | Creek, vuis vint s'établir sur Mme D. Baril et M. Charles | membres du Corps Mystique el | explosion démographique, | Donc. le is .  ['Education: un service de l'en 
e 7 | | | otte l'a: 2 { | >nc, l’enseignement audio-vi- | seignement audio-visuel avec 1 
Miles G. de Laforest et t | M. Raymond Piché est parti le | une fe à Prud'homme, Il con- | Marcotte, à leur grand regret, | doivent en conséquence rayonner | pénurie de compétences, etc AU | suel au Québec dépend surtout AE LA ee 
. | *2 s 1 ” 1 à 15 L trecte ace 2 sf , 
de Regina, et M. J Br û de | 24 août pour poursuivre ses ét 1- | nut la rude vie des pionniers. C'é- | n'ont ju faire le voyage de la Co- | le Christ. La religieuse doit rem- | cours de sa conférence devant les | actuellement, de l'initiative d'ins- directeur, D pi assistant directeur 
Moose Jaw, visitèrent leur pa-!|des chez les Pères Blancs d'A- | un homme de grand coeur et lombie-Britannique pour rendre | plir ce devoir à un nouveau titre, | membres de la sixième commis- |}; tin ‘à y ; s- let un personnel de commis; une 
renté ici, frique à Ochionta, New York. | de foi profonde Les gens de Pru- | les derniers devoirs à leur père. | celui de consacrée | sion il s’employa donc à indiquer | jo te Het D sa rs cinémathèque et des techniciens 
Mies G. et M.-B. Brüûlé, de Mme Georges Gamas, de Mon- | d'homme se souviennent avec é- Au retour du cimetière, un La messe étant terminée, Son | quelques-uns des prcblèmes € lou io privé. Peu ou St LU puni pa Aer 
Moose Jaw. ont passé quelques | terey, Californie, après avoir pas- | motion de sa grande bonté et de | goûter fut servi dans la salle pa- | Exc. Mgr Klein félicita les choi- | réalités importants dont il serait| sur ces moyens audio-vi- d'étude à l'intention des enst 
jours de vacances chez leurs pa-|sé six semaines avec sa soeur, {son a2ffabilité constante. Depuis | roissiale pour la parenté et les | sies du Christ ainsi que leurs pa- | souhaitable de tenir compte sil. js et leur rôle pri ida gnants à travers la province, ] 
rents, M. et Mme G. Brüûlé Mme Savari est se passer | 1961 demeurait à Saskatoon amis, par les dames de la paroisse, ! rents. {l'on veut organiser un enseigne- 7 de 4 “e . Dé pipe 2 4” laide les municipalités scolaires à 
|ment audio-visuel efficace. | S0pLe  MOUCTOO AOUE ACEURE ement améliorer leur utilisation des 
—— | 1 Situation aptes au Cl lofferts aux étudiants des écoles | techniques audio-visuelles 
 — Situation actuelle au Caä- | normales et aux enseignants. à 
A — EEE a, nada, — Au Canada anglais, dit- Au niveau des municipalités 
| 1, on a fait porter beaucoup d'ef-|, Donc, dans la plupart des au-| scolaires, rappelons l'exemple de 
Î ; forts sur le développement des |tres provinces l'enseignement au- | ]3 commission scolaire de North 


#Celui qui posséderait les biens du monde, et, voyant son frère dans 


le besoin, lui 


pourrait-elle demeurer en lui.” (1 Jean, 111, — 16 


fermerait son coeur, comment la charité divine 
17.) 


90, avenve Parent, Ottawa (2) Canada 


S1 vous n'avez pas ee l'ocersion de verser votre aumôêne, ou si elle n'a pas 6K aussi généreuse que vous l'auriez voute, faftes-ta parvenir à la : | 


CONFERENCE CATHOLIQUE CANADIENNE 


| DIMANCHE, LE 8 SEPTEMBRE 
| DANS TOUTES LES EGLISES DU CANADA AURA LIEU LA COLLECTE ANNUELLE POUR LES 


| 
| 
| CHARITÉS PAPALES et les LÉ 
| OEUVRES DE L'ÉPISCOPAT | 


cinémathèques et le recrutement 
de cinémathécaires compétents: 
lon estime à quelque 60,000 le 
nombre de copies de films en 
circulation à travers l'appareil 
scolaire, dont tiers sont la 
| propriété des ministères provin- 
| ciaux de l'éducation. Chacune des 
|neuf provinces de langue anglai- 
|se compte un directeur de l'en- 
|seignement audio-visuel et une 
| cinémathèque au n 


n 


iveau du Mi- 
de l'Education 

on estime 
l'acces 
visuel 


lisation 


Or 
lité ou 

audic 
‘e uti 


que la disponi- 
facile au maté- 
demeure 1 : 
L efficace 
pourquoi on tend maintenant 
| décent traliser les serv audio- 
ee exemple quelque 28 
scolaires de l'Onta- 
leurs propres 
esquels 
autonomie 


le 


ités 


a ! 


| bec, 


dio-visuel est déjà structuré (dé- 
partements de l’enseignement au- 
dio-visuel au niveau des Minis- 
tères de l'éducation avec budget 
et matériel; services audio-visuels 
analogues au palier des munici- 
palités ou des districts, réseaux 
de cinémathèques, etc.). Au Qué- 
les structures officielles res- 
tent à créer, les réseaux d'ap- 
provisionnement continu ne sont 
pas encore mis en place. 

2 — La nature du marché, — 


Il faut des films (8mm et 16mm), 
des films fixes, des diapositives, | 


des cahiers d'images, des émis- 
sions de télévision. En Amérique 
du Nord, le marché de langue | 
française rie semble pas assez 
considérable pour que l’entrepri- 


|se privée puisse produire de fa- | 


| çon 


ement pro- 
q e cependant 
irgemer 4 l'acquisition aes | 
| films 
| Dans plusieurs provinces on 
s'emploie, par des cours spéciaux 
d'été, à tier les maitres aux 


| en 
| employés 


rentable ce matériel. Une 
participation directe des pouvoirs 
publics apparait donc inévitable 
mais sans aller au hasard Et l'on 
peut imenter ailleurs (disons | 
en France) aux niveaux sec2n- 
daire, classique, universitaire 
e à adapter une partie de 
matériel en fonction de nos 


ce 
programmes 


entai des 
Il faudrait procéder à 
ventaire el à une évaluation 
fil s fixes et autres 
française actuellement 

dans le monde 


re ressources 
in In- 


des 


film outils 


ar que 


ns 


È Evaluation des divers sec- 
eurs Où en sont les divers 
moyens audio-visuels du point de 


| audio-visuel 


| coût 


York dont le service audio-visuel 
dessert 2,000 classes, Ses activités 
vis 


embrassent la radio, la télévision 
le film, le film fixe, les diaposi 
tives, l’enseignement micro-gra 
dué, les cartes, les affiches, les 
babillards, le disque, le magné 
tophone, etc. De plus, chaque 
école a droit au minimum sui 
vant: un projecteur de films pour 
chaque groupe de huit classes 
deux projecteurs à films fixes, 


un écran dans chaque classe, un 
appareil de télévision, un systé 


me de contrôle de la lumière dans 
chaque classe, trois à six tourne 
disques, un magnétophone et 
quarante petits projecteurs 8Bmm 
individuels, En outre, le service 
aide les maitres à 
fabriquer leur propre matériel 
audio-visuel. La cinémathèque 
comprend 1,400 copies de films 
16mm, 2,000 films fixes, 500 en 
registrements, 300 courts films 
Bmm ge semaine, à North 
York, on utilise dans les classes 
un nombre moyen de 600 films 
sous la direction des maitres, Le 
budget aux fins d'équipement et 
de matériel) dépasse 870,000, Le 
par élève se chiffre à $1.50 
annet 


4 
par 

Conclusion. — Le Canada fran 
peut, s’il le désire, se don- 
ner un enseignement audio-visuel 
des plus progressifs. Il n'y à pas 


Çais 


de raisèn pour qu'il ne réussisse 
pas 4 bien que le Danemark 
ou Æxosse, 


St-Bonifoce, le 6 septembre 


= 
Ca et la 
L'école séparée de Vonda à ou 
vert ses portes Le jeudi 29 août à 
50 élèves des grades 1 à 10, ré- 
partis en deux classes, Les élèves 


sont arrivés pleins de joie et d'en 
inousiasrne 


- 
703 


L'ACFC vous parle. 


L'année commence 
Toute ur ce scolaire nouvelle s'ouvre devant nous. 
H importe de la commencer tout de suite et de l'entreprendre | 
sur un bon pied. Les premières semaines donnent habituelle. 
ment le ton de l'annee tout entiere 


n 


\e anr 


Les élèves, et surtout les filles 
de la journée-rencontre 
heureux de voir que leur 
gne, Ævette Lepage, est 
au Noviciat des Filles de la Pro: | 
vidence à Prud'homme, Bonne 
chance Yvette, Les compagnes ne 
t'oublieront pas dans leurs prié- 
res afin que ton désir de te don- 


Ce sont tout d'abord des points d'ordre materiel qui se 
présentent à nous: choix des livres, heure de français avec | 
l'importance et la place qui lui reviennent, classement des | 
élèves selon la préparation antérieure, étude du programme 
et sa répartition sur l'année en cours, Quand tous les maté- 
|riaux sont bien ordonnés, à n'y a plus qu'à travailler. 


Instituteurs ou Parents 


sont 
Compa 
entrée 


ner au bon Dieu se réalise en plé- Sans doute, les points mentionnés plus haut concernent 
nitude, particulièrement les instituteurs. Mais toute l'année, la colla- 

Les fermiers sont heureux € |Eiyation des parents sera, non seulement importante, mais 
remercient la bonne Providenc: 


néces saire Nous demandons aux parents de s ‘intéresser aux | 


études et au progres de leurs enfants; ii: témoigneront pour | 
le français le même intérét qu'ils portent aux sujets les plus 
importants; ils compléteront t le travail commence à l'école 
en aidant les enfants à la maison 


qui 


leur donne une très belle ré- 
coite 


” Loflèche 


Cà et là Il est de suprême importance que les foyers sachent | 
M. l'abbé J. Brunelle, de Sha- | créer une ambiance francaise autour d'eux, Nous savons tous | 
winigan Falls, Qué, fils de M. | qu'il est impossible d'apprendre une langue avec une seule | 
. strafe de 
pd 2e e, autrefois de | heure d'enseignement par jour. Par ailleurs, une langue n'est | 
aTiècne visitait es amies | mnt posséder que ] , t j- | 
Sons Chant ot Libé vraiment 2 éder que lorsau'elle er er # tes les m5 
» 1 ns e 2 L: » à à 
M. et Mme Jules Tessier et leur | stations de la vie et qu ‘elle s'exprime facilement par la| 
famille, de Lisieux, passèrent | Parole oraie 
quelques jours à visiter leur mè- Classement des élèves 
re, Mme Jos, Chore Le cours de l'A.C.FC. a été préparé pour des élèves | 
Mme Roméo Prévost avail la | d'expression francaise, Inutile donc de rêver d'un mélange | 
visite de deux de ses soeurs, quelconque ou le français de l'A.C.F.C. sera enseigné à ceux 
Mmes Dwyer, de New York, « ! "es 4 f bli | 
Lussier, de Montréal, Qué qui n'en ont pas et le fera oublier à ceux qui le parlent. | 
Mme Edouard Roy se rendait à Pour arriver à un enseignement efficace, il faut à tout | 
Edmonton, Alta, visiter de la pa- | prix classer les élèves d’après leur connaissance de la langue. 
renté, Les élèves d'origine française comme les autres ne peuvent 
M. Robert Lesy et sa fille Visi- | suivre le cours de l'A.C.F.C. s'ils ne comprennent pas et ne 
mn or Véaies A. Cler- | barlent pas la langue. Pour eux, il n'y a que le French. 
. ar 4 
er" ; , | Autrement ils seront trés tôt débordes tout en retardant 
M, et Mme Jean-B. Gagnon et |° érable: » es À De CES 
leurs enfants, de Vancouver, | consic erablement les autres, Un ne peut considerer comme 
C.-B. visitaient M. et Mme Al- | voulant sincèrement le francais des parents qui, tout en sa- 
bert Brière, | chant la langue, envoient à l'école des enfants qui n’en com- 
M. et Mme Maurice Verbeke | prennent pas un mot 


conduisirent Mme Bengnet à 
Glasgow, Montana, d'où elle se 
rendait à Chigago, Illinois. 


Les mesures peuvent sembler radicales. Mais en raïson 
des nombreux facteurs qui jouent contre nous il faut à tout 


M. et Mme E, Belcourt passe- 


rent des vacances à Wadena et à | 


leur chalet de B-Say-Tah 

M, et Mme Camille DeWulf € 
leur famille visitèrent de la pa- 
renté à Winnipeg, Man. 

M. et Mme Maurice Leblanc 
passèrent leurs vacances à Este- 
van 

MM. Albert Rosy et G. Pha- 
neuf allèrent à une partie de pé- 
che au barrage à Duncairn. 


et Mme R, Belcourt ont fait | | 


un voyage à Winnipeg, Man. 

M. et Mme G. Phaneuf et leurs 
enfants passèrent leurs vacances 
aux Etats-Unis et se rendirent 
chez M. et Mme Harold Kuckartz. 

M. F.-S.-Emile Pratte et sa fa- 
mille passent un mois chez leurs | 
anciens amis, M. Pratte revient | 
d'Allemagne, où il est demeuré 
trois ans et demi dans l'Armée | 
canadienne, 

Un joli mariage fut célébré à 
Laflèche lorsque M. l'abbé A. 
Moquin, curé, bénissait l'union de 
Mile Eileen Rigetti, fille de M. et 
Mme Anton Rigetti, à M. Théo- 
dore Bourassa, fils de M. et Mme 
Ovila Bourassa, de Laflèche, 

M. l'abbé Maurice Minne, 
chancelier, passe ses vacances 
chez ses parents. 

Bienvenue à la nouvelle supé- 
rieure du couvent, la Rév. Sr Ma- 
rie- Gabrielle, autrefois institutri- 
ce au couvent, 

M. et Mme Gaston Blanchard, 
de Coderre, visitaient leurs pa- 
rents, à Laflèche. 


EEE remet 


—— —— 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hali 


AVOCATS ET NOTAIRES 
393, Toronto-Dominion Bank Building 


J. M. Cuelenaere, QC. 
R. N, Hall, QC 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


Dalziel's 
Le Salon Funéraire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 
DAVID L. DALZIEL 


Tel.: RO 3-3065 25, 


Ile rue Est 


Lamontagne & Schmit 
BA. B.C.L. LL. B.A., LL.B. 
Avocats — Notaires 


Bureau: tél.: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block Prince-Albert | 


MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert © 


Transport par ambulance 


Arrangements 
en anglais ou en français 


W. T. BEATON, 
H-R. BOUCHER, H.-J. PAULHUS 


138, Je rue Est Tél.: 


lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de la vue 
15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: RO 3-7744 


prix adopter une attitude qui assure le but à obtenir. Il est 
inutile de dépenser temps et argent pour apprendre ou en- 


se, l'O: 


763-8488 | 


seigner uniquement ‘Ouvrez 
C'est une 


la porte . . , fermez la porte”. 


Jangue parlée et écrite qu’il nous faut; une langue 


correcte; une langue que l'on peut employer partout sans 


en rougir, 


Pour les rnoins favorisés, 


de French ou d'Oral French, 


le Département offre le cours 
C'est à ce cours qu'appartien- 


nent tous ceux qui, pour une raison ou pour une autre, ne 


| peuvent suivre un cours frar 
Pendant que le couran 
| pendent que Universités, 


içais enseigné en français. 
t général est au bilinguisme, 


Associations d'instituteurs et sa- 


Eos de tout calibre prônent l'étude et l'usage des deux 


langues officielles pour tous, 


que feront les nôtres qui pos- 


| sedent dejà ces deux langues dès le berceau? La réponse 


l'est ä vous, 


| Si aujourd’hui l'instruction générale et la culture sont 
| choses si importantes, que ne demandera-t-on pas à la géné- 
ration de demain! Nous préparons les jeunes pour les années 


1975-80 . 
| construit pour eux? 


. Que diront-ils d 


e l'héritage que nous aurons 


Il est clair que nous n’envisageons pas la tâche par son 
|côté le plus facile, Mais l'effort est et restera toujours le 


| prix du succès. 


directeur d'enseignement, 
Benoît PARIS, OM, 
visiteur des écoles, 


Willow-Bunch 


Ça et là 

M. Davis a conduit, en auto- 
bus, une trentaine de donneurs et 
donneuses de sang à la clinique 
de sang à Rockglen, le lundi soir 
26 août. 

Félicitations à M. et Mme Pré- 
fontaine (Marguerite Mondor) à 
la naissance d'un fils, le samedi 
24 août, M. et Mme Marcel Mon- 
dor ont gardé leur petite-fille du- 
rant le séjour de sa mère à l'hô- 
pital, 

Meilleurs voeux à M. et Mme 
Emile Benoit qui fêtèrent leur 
jubilé de diamant au mois de 
| juillet. 

Le samedi 31 août eut lieu l'ou- 
verture officielle de la pharmacie 
de Willow-Bunch, Bienvenue au 
nouveau pharmacien, M. D, C. 
Heppner, à son épouse et à sa fa- 
mille 

Bienvenue à M 
nouvel agent 
[et à sa famille. 
| Leary, qui fut 
Man 
M. et Mme François Rodrigue 
eurent la visite de deux amis de 
li "Est, venant de leur paroisse na- 
ltale, St-Georges de Beauce, Qué. 

M. Marcel De Laforest, MM. et 
| Mmes Albert Henri De Lafo- 
rest, tous de Regina, et leur mè- 
re, Mme Marie De Laforest, de 
Falher, Alta, ainsi que Roger et 
Suzanne Laberge, de Moose Jaw, 
lont visité M. et Mme Lucien Cou- 
ture 
| Mile Suzanne 
| une semaine chez 
| 
| 


W. Bassette, 


Il remplace M. 
transféré à Wabo- 


+ 
et 


Lemieux passa 
es amies, à Es- 
tevan, 

M. et Mme Rémi Provost sont 
rnièrement d’un séjour 
leur fils, Ronald, et sa fa- 
qu le, à Falher, Alta, et chez leur 

fille, Palmyre (Mme O. Sjodin), 
| à GrimshaWw, Alta, 
eg Mme Léonide Delorme | 
| et leurs quatre enfants, de St-Jo- 
| seph, Man. ont visité leur mère, 
Mme Euclide Bruneau. Leur 
| soeur, Mle Agnès Delorme, les 
accompagna. 

Mme Aurèle Lapointe, accom- 
pagnée de sa fille, Berthe, s'est | 
rendue en automobile à Väncou- 
ver, C.-B., où eut lieu le mariage 
de son fils, Omer, à Mile Dianna 
Witsco, le samedi 24 août, 

Mlle Thérèse Dufault, garde- 
| malade enregistrée, de l’hôpita 
{Providence à Moose Jaw, vint 
| passer une fin de semaine 
des parents et amis. 

Mme Sylvio Lafrenière, de Ke- 
Inora, Ont., passa quelques jours 


st 
er 


Protéèges Votre Grain Entreposé 


Soyez sûrs que vos entrepôts s 
et des 
Véritier souvent pou 


Consultez nos ogents pour plus 


ont à l'épreuve des 
insectes 


r éviter tout hasard. 


internpéries 


A 


d'informations concernant 


vos problèmes pour l'entreposage et le marché du grain, 


fertilisants incongelables et 


autres produits chimiques. 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 


REGINA 


WINNIPEG 


CALGARY 


du chemin de fer, | 


chez | 


chez des parents et amis. Mme E, 
Fontaine l'accompagna à son re- 
tour jusqu’à Assiniboia, le mardi 
21 août, 

M. et Mme Dick Langlois, de 
Calgary, vinrent visiter leur mè- 
re, Mme Rosina Balaux, et autres 
parents et amis. 

M. et Mme Marcel Lantier et 
leurs deux fils, de Calgary, Alta, 
passèrent quelques jours chez 
leurs parents, dernièrement. 

M. le Dr et Mme Louis Piché, 
de Shaunavon, visitèrent leurs 
parents, M. et Mme Albert Mar- 
tin, récemment. 

M. Hector Therrien rendit visi- 
te à sa soeur, Mme Dollard Piché, 
et à ses deux enfants dont celle- 
ci a la garde depuis quelque 
temps, 

Mme Gabriel Mondor est reve- 
nue de l'hôpital Providence de 
Moose Jaw, le dimanche 25 août, 
après y avoir séjourné pendant 
plus de trois mois. Son état de 
santé est satisfaisant. 

Mme Tougas est patiente à 
l'hôpital de Moose Jaw depuis 
quelques semaines. 

M. Louis Fiset est patient à ce 
même hôpital depuis quelque 
temps. Son épouse et ses deux 
fils sont allés lui rendre visite le 
dimanche 25 août. 

M. et Mme Laurien Mondor se 
|rendirent à Saskatoon, dernière- 
ment, y visiter leur fils, Claude, 
qui vient de subir une opération. 

M. Omer Mondor a conduit son 
frère, Robert, jusqu'à Regina, 
d'où ce dernier se rendit à Sas- 
katoon pour y suivre un cours in- 
tensif afin d'être entraineur dans 
les sports à l'école indienne de 

| Lebret, dès cet automne. Mme 
Omer Mondor demeure chez sa 
soeur, à Moose Jaw, pour quelque 
temps. 

| Mme Grandin, de Moose Jaw, 
passa quelques jours chez sa 
| soeur, Mme Francis Therrien, et 
sa famille, dernièrement. 


M. l'abbé Adrien Chabot, curé, 
| in que sa mère, se rendirent à 
Assiniboia le dimanche après-mi- 
| di ler septembre pour y assister 
|à la bénédiction de l’église et du 
| presbytère neufs. MM. et Mmes 
| Robert G Gosselin et Rémi Provost 
[y al lèrent également et visitèrent 
aussi leur fille et soeur, Mme 
| Wai lace Bracey, et son mari. 


| P 

| Radville 

1 

| Çà et la 

| M. Charies Bourassa est de re- 
tour à Radville après avoir passé 
| un mois en visite dans sa famille 
et chez ses amis à Calgary et Ed- 
|monton, Alta, et Vancouver, 
| C.-B, Ii fit le trajet par autobus. 

M. et Mme R.-A. Martin et 

| leurs enfants, ainsi que les fa- 
milles Weir, Werklan et Olson, 

|de Regina, Martin, de Cédoux, 
Whistle et Michel, de Port Ar- 

[thur, Ont. et McKeever, de 

| Montréal, Qué. assistèrent au! 
mariage de Mlle Sylvia Martin, 

lle de M. et Mme R.-A. Martin, 

à M George Camden, le 7 août, 


noces, 
installeront à Calgary, Alta. 
MM. Julien Bourassa et Michel 
Porte et Mme Pau! Bourassa ont 
! été hospitalisés récemment. 


lies nouveaux epoux 


, Alta. Après le voyage | 


Alida 


Va-et-vient 


Mile Léda Belmore est de re- | 


lour dans sa famille après avoir 
visité ses soeur et beau-frère, à | 
| Indianapolis Elle a aussi visi 
des amis à Minot. 

| MM: Dolphis Guay, Elmer et | 
Armand Belmore se sont rendus à 
Miaot, D..N., ces jours derniers, 

ur affaires. 


| M. æt Mme Alfred Belmore et | 
leur fillette, Marion, ainsi que M. 
et Mme Joseph Belmore, tous de 
Lacombe, Alta, sont venus rendre 
| visite à leurs parents, M. et Mme 
| Elmer Belmore. 
| Mme Emile Pohl, de Cline, 
Alta, a rendu visite à la famille 
| Elmer Belmore et est retournée 
| enchantée de son voyage. 
M. et Mme John Ropp et leur 
famille ont visité la famille Clau- 
de Belmore. 
| Mme Obéline Blanchard, sa 
æ ” Anna, et sa petits-fille, Do- 
de St-Boniface, Man, visi- 
talent leur soeur et tante, Mme 
Elmer Belmore, la semaine der- 
nière, 
| Mmes Jos. et Elmer Belmore se 
sont rendues à Virden et Bran- 
| don, Man., pour affaires. 


| 


Les fermiers sont très occupés | 


| dans leurs champs, quoique la 


| à la récolte. Qu'on n'oublie pas 
| de remercier Dieu de ces bienfaits 
et de Lui demander du temps 
| propice pour les récoltes, qui sont 
très abondantes. 


L2 . 
Lisieux 
Ça et là 

Mmes Fred Fontaine et John 
Goriuk, d'Assiniboia, Mme Al- 
phonse Lafrenière et sa fille, de 
Meadow Lake, et MM. lidège 
Vaudrin et David Fontaine, d'As- 
siniboia, ont visité des parents 
ici, dernièrement. 

M. et Mme Jerry McCann et 
leur bébé, Darlene, de Regina, 
ont visité M. et Mme Paul La- 
montagne pendant la fin de se- 
maine. Ils ont ramené Marguerite 
Lamontagne, qui avait passé ses 
vacances avec eux à Regina. 

M. et Mme Lucien Fafard et 
leurs fils, de Saskatoon, ainsi que 
leur nièce, Charlaine Préfontai- 
ne, de Winnipeg, Man., ont visité 


leurs parents, M. et Mme Ar- 
mand Fafard, 
Mile Laura Bélisie passe quel- 


que temps chez M. et Mme Paul 
Paradis, à Val Marie, 

La famille Louis Faucher, de 
Thompson, Man., a visité des pa- 
rents, récemment. 


Les religieuses sont revenues 
cette semaine pour une autre an- 
née scolaire, Les mêmes se dé- 
vouent dans l'enseignement: les 
Rév. Srs Forêt, Vachon, Parent 
et St-Pierre. Mme Gosselin, de 
Rockglen, est chargée de la clas- 
se intermédiaire. 

. M. Cléophas Bouvier a été hos- 
me dernièrement à Assini- 
oia, et actuellement M. Joseph 
Chrétien y est patient, Prompt 
rétablissement. 

M. Ronald Poulin, collégien à 
Winnipeg, Man. passe deux se- 
maines de congé dans la paroisse. 

M. et Mme James Part et leurs 
enfants, Kathy et Kevin, d'Ed- 
monton, Alta, passèrent la lon- 
gue fin de semaine avec leurs pa- 
rents, M. et Mme Philippe Pré- 
fontaine, 

Baptêmes 

Le 10 juillet: Marie-Hélène- 
Michelle, fille de M. et Mme Ber- 
nard Préfontaine, née le 3 juillet. 
Parrain et marraine, Hugh Willis 
et Fernande Préfontaine. 

Le 25 août: Marianne-Alice, 
fille de M. et Mme Léopold Bou- 
vier, née le 15 août. Parrain et 
marraine, Bernard Wild et Alice 
Marchand, 


Saint-Front 


Tempete 


Le mardi soir 27 août, une 
tempête de grêle détruisait une 
grande partie de la belle récolte 


de grain du côté sud de la pa- 


F Venant de Spalding, à 
l'ouest, l'orage a balayé la mois- 
son sur une largeur de quatre 
milles d'une extrémité à l’autre 
de la paroisse; la plupart des fer- 
miers avaient juste commencé à 
ramasser une des plus belles ré- 
coltes. Plusieurs n'avaient pas 
d'assurances. Les grélons, gros 
maisons 
En traversant le village de 
Rose Valley, ce même ouragan 
s'est transformé en cyclone et a 


comme des oeufs, ont brisé des 
douzaines de vitres à différentes 


causé des dommages s'élevant à 
plus de cent mille dollars. 
Çà et là 

Un chemin provincial, partant 
du village de St-Front et allant 
rejoindre le-Chemin de Rose Val- 
ley à Spalding, une distance de 
trois miiles au sud, est en cons- 
truction. 

L'école St-Raymond, située à 
uatre milles au sud du village 
e St-Front a été transportée 
près de l'école secondaire, for- 
mant ainsi quatre classes. Les élè- 
ves de cette région seront con- 
duits au village en autobus par 
M. A. Moyen. Le personnel en- 
seignant se compose de la Rév. 
Mère Marie-Reine, principale, 
pour les grades 8. 9 et 10; M. Jo- 
seph Baril, grades 5, 6 et 7; M. 
Aurèle Dufault, grades 3 et 4, et 
la — Mère St-Léon, grades 1 
et 2. 

Baptèmes 

| Le 721 juillet: Eloïse-Gwen- 
Anne, fille de Wayne Wallaker 
Let de Florence Nivon, née le 5 
juillet à l'hôpital de l'Université 
de Saskatoon. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Albert Nivon, on- 
cle et tante de l'enfant, 


Le 4 août: Jacqueline-Rose- 
Marie, fille d'Emile Plamondon 
et de Joyce: Kyserlinch, née à 
l'hôpital de Spalding le 24 juil- 
let, Parrain et marraine, M. et 
Mme Léo Syrenne, oncle et tante 
| de l'enfant. 

Le 25 août: Michel-Fernand, 
| fils de Roger Quessy et d' Andréa 
| Le Strat, né à l'hôpital de Spald- 
ing le 15 août. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Fernand Ques- 
sy, de Québec 


Vous qui craignez le Seigneur, 
comptez sur sa miséricorde, ne 
vous écartez pas du chemin, de 
| peur de tomber, (Eccli 2, 7) 


rouille a fait un peu de dommage | 


| 
| 


= 


” Debden 
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Activités du Club 4-H 


M Mme que ave, de Duck | Le 21 août avait lieu la jour: 
Mariage Demers-Slevenson Lake, et leur fille, la Rè Sr Ste- | repart Inée de réalisation du Club 4-H 
$ Augusta, de | état de Washington, ! Les paroissiens de St-Denis dé projet-jardin Le ler prix pour 
Le lundi 26 août eut lieu lel sont venus visiter M. et Mme | sirent remercier M. l'abbé O, La- [jardin alla à Mile Elaine is- 
|mariage de Mile Edna sn Lawrence Gibney |croix, curé de Vonda, pour son |Cchuk; celui des légumes à Mlle 
de Spiritwood, à M. Médard I Mme André Orieux (Alda Bou- | grand dévouement et pour les | Jocelyne Pion, qui remporta aus- 
| mers, de cette paroisse dreau)? de Port Alice, C.-B., est | services qu'il leur a rendus du. |si le ler prix pour la tenue de li- 
M. Bruno Demers, frères du | en visite chez sa parenté, |rant les années qu'il a desservi |" 
| marié, et M. Georges Mireau, de ACER INR ASEESEE | St- -Denis Jocelyne arriva première avec 
| Welton, beau-frère de la mariée, | Projet réalisé [un grand total de 332 points. Il y 
| orge comme témoins. Mme Saint-lsidore de Les gens de la paroisse se re- | eut un programme varié présenté 
es Mireau, accompagnée de | jouissent en voyant se compléter | par les membres du club 
ean Couture, était dame Bellevue une autre étape de leur projet de La soirée se termina par un 
A À centralisation scolaire délicieux goûter servi par les jeu- 
Les files d'honneur étaient | Mariage Gareau- Williams | ve amabader hr ur-g la joie nes filles du Enr 
ML l rs u | | au coeur qu'ils souhaiten la bien- ptème 
es Page grd pme JE à pe Meg | Mile Lorraine Williams unissait [venue à leur nouveau curé, M. Alain-Louis, fils de M. et Mme 
actompagnées de MM. Wayne sa destinée à celle de M. Gi lles | l'abbé André Poilièvre Armand Grisé, né le 24 août 
Welte et Jérôme Receveur. MM. | Gareau, le mercredi 7 août. Le| En deuxième lieu, la paroisse | Parrain et marraine, M. et Mme 


Robert et Philibert Demers agis- | 


saient comme huissiers. 
Au cours de la messe, 


de pieux 


mariage fut bénit à St-Louis par | 
| M. l'abbé Luc Gaudet, cousin du 
marié, Meilleurs voeux de bon- 


chants furent exécutés par Mlle PO NOR RITES TP 
Léonie Bonneau et M. Léonide | Condoléances 
Durette, de Victoire, accompa-| Les paroissiens de Bellevue dé- 
gnés à l'orgue par Mme Law- | ent offrir leurs condoléances 
rence Gibney. aux familles Jean Gaudet et Ar- 
Un diner fut servi en la salle |thur Tremblay à l'occasion du 
du club athlétique. Une rée | décès de Mme Gilles Tremblay 
dansante eut lieu en la même sal- | (Annette Gaudet), de Victoire. 
le, Après leur voyage de noces | | 
aux États-Unis, les nouveaux é- | Ça et là | 
poux demeureront dans pa- | Le R. P. Gustave Houle, de la 


roisse, 


Réunion familiale 


A l'occasion de la visite de leur 


fille, la Rév. 


Sr Ste-Théophanie, 


religi euse de la Présentation de 


Marie, M. et Mme Emilien Cyr |LF, M. l'abbé Robert Gaudet, se- 
eurent la joie d'avoir tous leurs |crétaire de l'office catéchistique 
enfants avec eux, la première | de Montréal, natif de St-Jacques- 
fois depuis huit ans. En effet, M. |d’Achigan, comté de Montcalm, 
et Mme Maurice Cyr, de Mont- | Qué. à visité ses cousins de la 


réal, Qué. M. Emile Cyr, d'Este- 


van, et Mlle Evangéline Cyr, 


de 


Regina, ont pu venir passer quel- 


ques jours au foyer paternel. 
M. et Mme François Floche 

sont 

venus rendre visite à M 


leur fils, de Tisdale, 
Emilien Cyr. 


el 


aussi 
et Mme 


vrnité Sacerdotale, est venu 
chanter la grand-messe le diman- 
| che 18 août, Le R, P. Houle, en- 
fant de la paroisse, est le fils de | 
M. Walter Houle, 
Revenant du congrès de l'ACE- 


paroisse, où il a chanté la grand- 
messe le dimanche 25 août. 

Mile Agnès Gaudet est revenue 
d'un voyage dans la province de 
Québec, où elle a visité des pa- 
rents et amis à Montréal, à St- 
Jacques-l'Achigan et à Béarn, 


comté de Témiscamingue, Qué. 


| de la Providence, qui se sont fait 


salue les Révérendes Soeurs Filles | Laurence Seale, de Detroit, Mi- 
chigan, oncle et tante de l'enfant. 
Va-et-vient 

Mme Rita Lepage et quelques- 
uns de ses enfants, de Debden, é- 
taient de passage dans la parois- 

se, dernièrement 

M, et Mme Maurice Lesvêque, 
ainsi que Mlle Rose Raymond, 
sont de retour d'Ottawa, Ont., où 


pre une jolie résidence non 
loin de l'église, donnant ainsi un 
cachet de vitalité à cet entourage. 

Une cinquième classe ouvrira 
ses portes; ainsi instituteurs et 
institutrices se verront partager 
le fardeau de classes jusque-là 
trop nombreuses. Petit à petit, le 
rêve se réalisera, Remerciements 


; :  lils ont suivi des cours d'été, 

[à tous ceux et celles qui depuis Le 17 août, plusieurs familles 
" début de ce projet y ont tra-|3, |; paroisse recevaient dans 
vaillé d'une façon particulière: |}, foyers des gens de la pro- 
voyages, interviews, TÉURION, vince de Québec en voyage dans 


construction, enseignement. 

La Rév. Sr Anne-Thérèse en- 
seignera les grades 1 et 2; la Rév. 
Sr Thérèse-de-Jésus, 3 et 4; Mile 
Rita Lepage, les grades 5 et 6; et 
M. Raymond Caron, les grades 7 
et 8. Mme Regina Denis, princi- | 
pale, enseignera les 9e et 10e an- 
nées, Bon succès à tous. 

Déces 

Les paroissiens de St-Denis of- 
frent leurs sincères condoléances 
à la famille Beaudry à l'occasion 


l'Ouest 
| de | 


Tous se dirent enchantés 
leur visite 

Le soleil ni la mort ne se peu- 

| vent regarder fixement 

La ROCHEF OU CAULD, 


est souvent indi 


La BRUYERE. 


La moquerie 
| ge nce d'esprit 


Dr Paul Gélines 


du décès de Mme Berthe Beau- DENTISTE 
dry, de Prud'homme, ancienne- 

ment de St-Denis. M, l'abbé Poi- 117 — 2e Rue 
lièvre chanta le service funèbre WEYBURN, SASK, 
L'inhumation se fit dans le cime- | 

tière paroissial, | Tel.: 842-3154 
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BANQUE DE MONTRÉAL 


PLAN DE FINANCEMENT D'ÉTUDES UNIVERSITAIRES 


Message spécial 


aux parents 


qui ont des garcons 


et des filles 


à l’école secondaire 


Ÿ 


Vous pouvez garantir 


une formation 
universitaire à Vos 
enfants de concert 


avec M BANQUE 


POUR 5 MULIOMS PE CAMAONEAS 


Plan complet, avec assurance-vie, de financement des études à 
l'université pour garçons et filles actuellement à l'école secondaire 


Comme la plupart des parents 
dont les enfants vont à l’école se- 
condaire, vous vous demandez pro- 
bablement comment faire face au 
coût des études supérieures de vo- 
tre enfant. Désireuse d'aider les 
parents à résoudre ce problème, la 
Banque de Montréal a créé son 
plan de financement d’études uni- 
versitaires, le premier du genre au 
, Canada, avec assurance-vie, 

Grâce à ce plan complet, pa- 
rents, tuteurs, parrains d'étudiants 
des écoles secondaires peuvent ré- 
partir le coût des études à l’univer- 
sité sur des périodes qui peuvent 
aller jusqu’à neuf années et main- 
tenir ainsi les mensualités requises 
dans des proportions auxquelles il 
leur soit possible de faire face sans 
de trop grandes privations. Et 
pour le contractant, le coût ne 
représente qu'une fraction du ser- 
vice des intérêts d'un plan d'em- 
prunt régulier. 


FONCTIONNEMENT 


D'après le plan de base, le contractant 
s'engage à effectuer des versements 
mensuels à la Banque qui commen- 
cent, disons, deux ans avant l'entrée 
de l'étudiant à l’université et se ter- 
minent un an après sa graduation, En 
retour, le contractant reçoit de la 
Banque une somme d'argent au com- 


La Prumine Eanque au Canada 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÉRES DE LA VIE DÉFUIS 1817 


mencement de chacune des quatre 
années d'université. 


VARIANTES DU PLAN 


Le plan comporte des variantes ou 
solutions facultatives qui diffèrent 
pour le nombre d'années durant les- 
quelles le contractant désire effectuer 
des versements mensuels et, aussi, 
r le montant requis chaque année 
pour les frais d'université. Les objec- 
tifs vont de $1,000 à $8,000; ils sont 
versés au contractant en quatre verse- 
ments annuels égaux. 
Voici un exemple d'adaptation d'un 
des plans de base à vos besoins 
propres: 


OBJECTIF: $4,000 
À verser au contractant en quatre montants annuels de 51,000 


Plan A | $49.55 | 7 années 


sant l'unmvershé 


3 ans 
avant lonsversté 


4 ans 
ant lonrersté 


Plan B | 42.78 | 8 années 


Plan C | 37.56 | 9 années 


L'ASSURANCE-VIE 


Si le contractant intéressé 
vient à mourir après le 
commencement du plan, 
les fonds convenus dans le 
contrat pour les études se- 
ront avancés chaque année 
par la Banque, sans autres : 
versements de la part de la : 
famille ou de la succession. : 


COMMENT PARTICIPER AU PLAN 


Consultez le personnel de la suc- 
cursale de la B de M de votre 
voisinage. Vous y serez chaleureu- 
sement accueilli et chacun s’em- 
pressera de vous donner de plus 
amples renseignements 
et de vous aider à choisir 
le plan qui convient le 
mieux à vos besoins. De- 
mandez un exemplaire 
du Plan de financement 
d'études universitaires 
de la B de M. 


P,S.Si vous avez besoin d'une aide 
financière pour les études d’un enfant 
déjà entré à l’université—ou qui pro- 
jette de s'y inscrire cette année — 
consultez le gérant de la B de M. Il 
est fort probable qu’il sera en mesure 
de vous consentir un prêt pour les ré- 
tributions et autres frais scolaires, 
avec une période prolongée de rem- 
boursement qui réponde bien à votre 
situation. 


"Le Coin 


N BI 


en DICyCietU 
Dans une 
es a eu déc ve 
en 
11 en Cause, 
airem V 
Jeunes |: 
Le € ‘ 
| tué ou blessé quand prend par 
“ : ps e pr|trreu e droit de passage, roule 
Une âme saine dans un corps sain}: 57 » 
|circulation, ignore une règle de 
hers petllls amis | sécurilW 1 fait de mauvais 
La joyeuse période des ances est terminée et beaucoup d'en- pe s, Certain ants fu 
tre vous OM repris à regret le \emin de } école J'espère, du moins, | 4 J d'accid pa qu'ils 
que vous avez su profiter pleinement de ce temps de repos par de | déb haient sur la ru don 
b exer physiques q donné plus de vigueur à votre corps | ner d'avertissement ou sans - 
développant votre q ntellec | gard | alent F 
C'« e chose q s ignorez peut-être, mais il est certain | d ères à vélo soir 
1 1 santé du corps aide à la santé de l'esprit tout aussi bien qu'à | pa qu'ils ne ralentissaient pas 
e de l'à ainsi que le d proverbe: “Une âme saine dans | aux tourriants 
L i AL es promenades à DICyCieLLe, Les marches | I XLS des $ pol »rotéger 
les exercices bien recommandables et maintenant que les classes y s itomobiliste 
comn cé V laissez pas (trop gäaier par Vos parents | doi 1 n compte de ce O1s 
fa conduir irs à l'école en ture e | à plus forte raison, les cyclis 
Ù après la cla fera que vous déten Ju Les enfants devrais ap- 
" ce [ P Le mmence C2 es cours, 80i{ pr à ér avec ia CIrCuiaga- 
1 irtes récréations dx ivant et de l'après-midi ne sont pa |t nm, à emplo es signaux à 
e période qu'o l ccorc pe ur étudier à la hâte une leçon | ma à obéir à toutes les 1o1s 
qui des être apprise la mais bien quelques instants de dé- | de la ci ation, Ils devraient 
te a V profiter en prenant part à des jeux qui délas- | tou ; r en une seule 11- 
P en mé temps votre corps et votre esprit | gne, à l'extrème droite de toutes 
Maintenant vite à l'étude afin d'acquérir une bonne formation, | route 
ce qui vous procurera beaucoup de joies plus tard, et même dès| Les promenades à deux sur une 
mainter vous mettez du coeur à l'ouvrage. | ette pour un, les tours de 
Donc vite à l'étude et vive la joie! es accrochages à un véhi- 
COUSINE JOSETTE, cule en mouvement sont excessi- 
= ————— - en — — vement dangereux et strictement 
" . défendus par la loi. Il existe une 
Pourquoi je continue “see 


mes études … 


Bien jeunes se posent un 
a question ‘Devrais-je con 
uer mes études?” Jorsqu'ils 
parviennent en ile ou 12e an- 
Plusieurs ne voient pas la 


on de les poursuivre quand ils 


nee 


ra 


avec leur 1le ou 12e, D'autres, 
par contre, réalisent ce que les 
études universitaires peuvent leur 
apporter et entreprennent avec 
enthousiasme le cours du bacca- 
lauréat, Une jeune étudiante uni- 
versitaire nous fait part des rai- 
sons pour lesquelles elle continue 
études 

Je continue mes études d'abord 
parce que j'aime Ça! Raison bien 
simple, certes, mais qui compte 
beaucoup à l'heure où l'on se 
demande si l’on doit continuer. 
En effet, si l'élève éprouve une 
aversion innée pour tout ce qui 
est bouquin, il est inutile de son- 
ger à faire des études avancées, 

Vous pourriez croire que ça 
prend une drôle de fille pour 
aimer étudier, Je ne crois pas 
être étrange, et sans vouloir 
flatter, je crois même 


ses 


Si 
mit 
je ressemble beaucoup aux autres 
filles de mon âge, L'amour de 
l'étude n'est pas si rare que vous 
croyez, et s'il n'existe pas chez 


un jeune un goût pour l'étude | 
en général, il existera sûrement 
chez lui une aptitude pour un 


sujet quelconque, sujet ‘qu'il ai- 


uvent obtenir un bon emploi | 


que | 


| Je répondrai à ceux qui me po- 
seront cette objection: “Dans quel 
âge vivez-vous?”’, La théorie de 
{la femme au foyer est toujours 
| existante, mais cela ne veut pas 
| dire que la femme au foyer doit 
|se contenter de savoir laver les 
| langes et faire de la dentelle com- 
| me autrefois, alors que la femme 
était considérée comme inférieu- 
re à l’homme, et non comme son 
complément. Quand une femme 
| possède une éducation supérieu- 
re, elle est en mesure de com- 
prendre les problèmes de son 
mari si celui-ci est professionnel, 
et elle peut plus facilement aider 
| ses enfants au cours de leurs étu- 
des, Quel homme n'est pas heu- 
reux lorsqu'il peut exposer ses 
problèmes à sa femme avec la 
certitude qu'elle comprend, sinon 
|tous les aspects de la question, 
| du moins l'essentiel? Et quel jeu. 
ne ne se sent fier lorsqu'il peut 
|recourir à sa mère pour l'aider 
| à résoudre un problème ou à ré- 
| diger une dissertation philosophi- 
que? 

| Il y a aussi l'aspect financier 
{de la question. Les parents ont 
[fait d'immenses sacrifices pour 
| élever l'enfant et tout lui payer 
| jusqu'à la fin de son cours se- 
condaire. Ne serait-il pas juste 
| que l'enfant travaille au plus tôt 
afin de remettre aux parents une 
artie de ce qu'ils lui ont donné? 


mera travailler, Certains se pas- | D'abord, parvenu au niveau uni- 
sionnent pour tout ce qui touche | versitaire, l'étudiant peut ordi- 
notre planète, géographie, géo- nairement subvenir lui-même à 
logie, archéologie, etc, D'au- | ses besoins en obtenant des bour- 


tres préfèrent aller rêver dans 
es astres voisins et étudient l’as- 
trologie, Il y en a qui ne se plai- 
nt que devant tubes et formu- 
les chimiques, ét d'autres qui se 
creusent le crâne afin de décou- 
vrir de nouvelles lois de physi- 
que, Vous trouverez peut-être 
curieux, mais bien que 
mathématiques soient, je crois, la 
matière la moins prisée, 
nais qui possèdent la 
mathématiques et qui passent 
eur temps en calculs abstraits. 
es sciences sociales attirent les 
philantropes, La philosophie a 


ceia 


des 


bosse 


aussi bien des adeptes, des jeu- 
es qui étudient à fond l'âme| 
humaine, le comportement hu- 
m avec tous ses mystères, 
Comme vous voyez, ce n'est 
p nätière qui manque. En 
US, ( ut iemps ON & Cons- 
é qu'il existe chez l'homme un | 
naturel de connaître. Il n'est 
donc pas surprenant de voir des 
j es assoiffés de connaissances 
puis es sources du savoir. 
E nme pl n en apprend, 
plus « e rend compte quon) 
ne sa pas gra \d-chose, notre 
âmD 1 us p € à poursuivr 
plus avant nos ét peut 
pass 1 V nt a 
f al L encore 
qu parcelle du savoir 
sa est par orgueil, mäis j'a 
1 que ma parcelle de co 
naissa aussi grosse qu 
poss 
Il est vrai qi noire 
maine est imparf et que l'on 
oublie vite ce qu ppris. . 
Ma pas dit que la cul 
turé ce qui reste après qu'on 
a lié? Plus j'en apprends, 
plus j'ai la possibilité d'en ou- 
blic J I 
études si 
ét 


capacité de réception 
) n jugement 
ae 


Le » 
ne oi€ 


est u p' précieuse qu 

s'aché pas à coups de mi 

nals qui sacquiert à coups 

\ C d' e et surtout de 
s ligentes. On eut 

é vé sans avoir fait - 

Pie L a ture est 11 - 

p c'est plus difficile et plus 

m'ap- | 
ne fille 


n p pour 

a n 

qu se 

et s iivres, et 
qu € r itrava 

ns . 1% » 
UU UE ou sa 14 

afin de gagner peu 

p p ta u pour a 

pa KW (ar 


ES | 


j'en con- | 


| Tout 


t1ses 


ses d'étude et en travaillant du- 
| rant les quatre mois de vacances. 
| Cela est déjà beaucoup pour les 
parents. Si ces derniers ont vrai- 
ment besoin d'aide financière, le 
cas se complique évidemment, 
| mais il y a habituellement moyen 
de s'en tirer avec l'aide gouver- 
nementale, En outre, une fois 
|établi dans une profession, l’en- 
|fant pourra apporter beaucoup 
plus d'aide à ses parents, grâce 
| au salaire considérable qu'il ga- 
| gnera alors dans un Métier sûr. 
| Il peut arriver qu'une fille 
| professionnelle se marie avant 
d'avoir exercé sa profession bien 


longtemps. On pourrait croire 
[que son éducation a donc été 


inutile. Absolument pas! Rien ne 
se perd de l'éducation qu'elle a 
reçue si elle sait s'en servir dans 
sa yie d'épouse et mère. Et s'il 
arrive que son mari devienne 
incapable de travailler, s’il meurt 
ou si son salaire est insuffisant, 
la femme ne se trouvera pas au 
| dépourvu, elle sera en mesure de 
soutenir sa famille. 

Il est bien entendu que beau- 
|coup de jeunes filles préféreront 
au mariage leur entrée en reli- 
gion. Mais rien ne dit qu'un riche 
capital llectuel soit plus diffi- 
| cile sanctifier par la grâce 
qu'un potentiel de vertus. Alors 
soyons rassurés, croyons que les 
communautés religieuses rece- 

nt avec grande joie celles qui 
1t préparées à la vie reli- 
par des études sérieuses 
et approfondies. Elles sauront 
transformer cette richesse humat- 


euse 


ne en trésor divin, et ensuite le 
|mettre au service de Dieu, de 
l'Eglise et des âmes. Qui n'ap- | 
précie pas la jeune religieuse | 
rayonnante de vertus, souriante 
de paix, et intellectuellement 
douée pour toutes les tâches a- 
postoliques: enseignement, servi- 


{ces hospitaliers, oeuvres sociales, 
| chez ou en territoires de 
missions? 

Je persuadée 
l'éducation une 
à un niveau plus ou moins 
élevé dépendant des capacités de 
l'étudiant, et que Ça peut tou- 
jours servir, à soi-même et aux 


nous 


donc 


est 


suis 


saire, 


irs. Personnellement, j'en- 
en 3e année du cours des 
le 10 septembre, et j'ai vrai- 
{ment hâte, autant pour me re- 
mettre à l'étude (après quatre 
mois, on s'ennuie) que pour re- 
ver les copai CR'FYrSs 
aussi l'aspect social de la vie 
éstudiantine qui apporte un en- 
richissement aux jeunes. Nom- 
|breuses sont les activités à 
pect à la fois social et culturel 
en s'amusant, on apprend 
à considérer le monde et les cho- 
sous leur vrai jour, à les dé- 
tailler, à les analyser et à se for- 
Imer une opinion, une attitude 
face à vie qui déjà nous en- 


trouvre ses portes 


tro 


" 


te 
a 


e 


| Marie-Thérèse BOILY 


que 
chose néces- | 


même si ça ne parait pas | 


doivent la pratiquer, 


Mile Eva Lachance, fille de 
M. et Mme Zéphirin Lachance, 
d'Elie, garde-malade diplômée de 
l'hôpital Miséricorde de Winni- 
peg, partait récemment pour les 
Indes, sous les auspices du Ser- 
vice Universitaire Canadien Ou- 
tre-Mer. Elle fit un séjour à Otta- 
wa, puis à Londres pour ensuite 
se rendre par avion à Nouvelle- 
Delhi, Mile Lachance servira 
comme garde-malade canadiene 
dans cette ville pour encourager 
la bonne entente entre les na- 
tions. 


Deux guérisons 
enregistrées en 
juillet à Lourdes 


LOURDES — Un communiqué 
| otficiel du Bureau des constata- 
tions inédicales de Lourdes, pu- 

lié par le Journal de la Grotte, 

organe de l'évêché de Tarbes et 
Lourdes, annonce que, pendant le 
mois de juillet, le Bureau a reçu 
la visite de plus de 300 médecins 
français et étrangers. 


| 


Le communiqué précise, en ou- | 


tre, que neuf examens de mala- 
des se déclarant guéris en dehors 
des lois naturelles ont été prati- 
qués. Neux miraculées se sont 
présentées devant le Bureau des 
constatations médicales de Lour- 
des: Miles Clauzel, d'Oran, et 
Nouvel (le soixantième miracle 


qui a été récemment reconnu par | 


| l'archevêque d'Albi). 
| D'autre part, 
|ont été reconnues pendant le mois 
|de juillet. Les dossiers de 
| deux guérisons seront transmis 
| international. 

Une de ces guérisons concerne 
| une )stéomyélite du fémur et 
{l'autre une ostéosarcome du fé- 
|mur également. Les noms des 
malades guéris ne seront publiés 
que lorsque intervenue 
reconnaissance officielle de 
guérisons 


AMUSONS-NOUS 


—- J'espère, mon enfant, 

as passé ton examen? 
Non, papa, mais réjou 

en tête de ceux qui 


ra la 


ces 


tu 


is-101, 
l'ont 


. * * 


— J 
en COiers, puisque {u es insuppor- 


nnot, hurle le fermier 


table, je vais 


t'enfermer dans le 


j pondrai pas 
. LA 


canadiens d'une 
» sont réunis autour de 


"011eTS 


à 


ifants, déclare 


| ci, aujourd'hui 


celui- 
je Vais VOUS parier 
de ‘Christophe Colomb. Mais, 
[avant de commencer mon cours, 
|je vous propose de pousser tous 
un “hip, hip, hip hourrah!” en 
{l'honneur de ce grand explora- 
iteur à qui nous devons tout. 

| Les enfants, enchantés, se met- 
| t tous à pousser des cris, sauf 
un petit garçon hargneux qui res- 
close. 

alors, Jim, 


_— Et demande le 


professeur, tu n'aimes pas Chris- 
tophe Colomb? 

- en, m'sieu, pas beaucoup. 
M suis un Indien! 

RE 

Le pharmacien couri vers le 
client qu ii vient de servir 
| — Arrêtez; Arrêtez! Je vous 


s | seils ne 


deux guérisons | 
ces | 


{l'an prochain au Comité médical ! 
| 


que | 


: | À faire 


LA RENTRÉE des cl 


las: 
au 


ie nouvé sachez tou 

par les étudiants eux-meêmi 
| qu'il s'agit là de simples rè 
| Il existe de 
|  Jeannie Beacham, starietl 
| ces photographies 
| 
| 


gies 


t 


bonnes et de 


du bureau 
ue la meilleure mé- 


La photographie 
nous in 


dia 


thode pour êt 
| joit être aérée et 
| ter le moi de distr ms 
| possible. Le phonographe placé 
| ie fonctionnera 


à côté de Je 
seulement | 
une po es COUT 
phonographe 
| de distraction su] 
La position ne 
| trop confortable & 
amener de la fatis 


rage cependant € 


tres iImpor- 


| tant et selon le service des re- 
| cherches de Murine Company 
il ne doit pas arriver directe- 
| ment dans les ix ou éclairer 
| de côté. Il nc pas no lus 


| faire briller la page que vous 
lisez 

Sur la photographie du divan 
Jeannie désobéit à deux règles 


MONTREAL — L'on peut pré- 
voir que le nombre de personnes 


bientôt augmenter considérable- 
ment, mais cette augmentation 
viéndra principalement d'un grou- 
{pe de jeunes qui seront plus ins- 
truits et mieux armés pour ré- 
pondre aux besoins changeants 
du marché du travail 


la Banque de Montréal dans sa 
Revue des Affaires du mois 
d'août, parue aujourd'hui. 

La B de M écrit ‘qu’on éprou- 


vu de ceux qui cherchent 
d'un groupe dont l'accès au mar 
ché du travail aura été différ 
pendant qu'ils augmentaient 
somme de leurs connaissances, 

“Ils devraient donc être mieux 
armés pour remplir les emplois 
disponibles, dit la banque, et con- 
tribuer davantage à la produc- 
tion canadienne”. Mais, fait-elle 
remarquer, ‘un effort 
est évidemment nécessaire 
adapter nos institutions et 
méthodes d'enseignement et d’ap- 
prentissage afin de répondre aux 
besoins changeants de l’économie 
dans l’ordre professionnel” et fai- 
| re ainsi le meilleur usage de nos 
l'effectifs croissants de travailleurs. 


} 


pour 


Tendances de la 
population active 
Après avoir noté que la po- 
pulation active au Canada, en 


sont pas approuvés seu 


prendra | 
| prit el 


| pas 


| découverte, Il est bon aussi que 


Plus de jeunes mieux préparés 
dans la force ouvrière du Canada 


en quête d'emploi au Canada va | 


Telle est l'opinion qu'exprime | 


ve quelque satisfaction à savoir | 
que le brusque accroissement pré- | 
un | 
emploi viendra en grande partie | 


la | 


constant ! 


nos | 


A ne pas faire 


es, avant d'appréndre quelque chose 
t d'abord comment étudier. Ces con- 


lement pas les éducateurs mais 


On reconnaitra immédiatement | 


+ 


ae von sens 
mauvaises manières d'étudier 
e d'Hollywood, nous les démontre dans 


de bon sens. L'éclairage est très 


La pièce | Mmauvais—le livre est dans l'om- 
résen- | bre—et Jeannie est trop con- 


fortablement enfoncée dans son 
divan 
Un bon travail d'étude de- 
mande une concentration d'es- 
l'étudiant doit savoir 
imposer une discipline, Dor- 
mez suffisamment, ne mangez 
trop, considérez l'étude | 
comme une aventure et une | 


l'étudiant 


le 


utilise chaque soir 
même bureau et la même | 
table. I] lui sera ainsi plus facile | 
d'étudier et son esprit sera | 
moins tenté de vagabonder 
Rappelez-vous qu'une bonne 
étude consiste surtout à éloi- 
gner toutes les distractions et à 
faire du travail une habityde | 
agréable, 


juillet, a dépassé pour la pre-| 
mière fois 7,000,000, là B de M 
mentionne l'immigration comme 
un des grands facteurs qui ont 
contribué à son remarquable ac- 
| croissement entre 1952 et 1962, 
près de 1,300,000 personnes étant 
venues grossir le nombre des tra- 
vailleurs. 

Un autre phénomène impor- 
tant a été que le nombre de fem- 
mes ayant un emploi en 1962 
accusait une hausse de 50 pour 
cent par rapport à 1952. Et la 
banque signale en même temps 
qu’il est entré plus de femmes 
que d'hommes dans la population 
active entre 1956 et 1962, bien 
que les femmes n'y figurent que 
pour environ un quart du total, 


Deux changements 

Ces changements dans la po- 
pulation active reflètent la trans- 
formation des possibilités d'em- 
ploi, remarque la B de M. Ainsi, 
le nombre de personnes qui s’a- 
donnent à l’agriculture a dimi- 
Inué de 235,000 entre 1952 et 
1962, tandis qu'il y a eu un ‘‘ac- 
croissement phénoménal"’ de l'em- 
ploi dans les industries qui don- 
nent des services. 

D'autre part, il s'est produit 
une évolution quant aux qualités 
techniques et aux connaissances 
requises des travailleurs. Et la 
banque ajoute: ‘Nombreux sont 
les indices que, d’une façon gé- 
nérale, les occupations qui font 
les plus grands progrès sont cel- 
Îles qui exigent des niveaux rela- 


Billet du vendredi 


ALBERT LABERGE 


que l'on redécouvre 


Ch Ranifare le 4 seotembre 1963 
A fond. un 
£ nhlent 


2e à Lo Liberté et le Patriote 
Albert inge ! À N 
| sp *$ s pius com seule Gérard B lle aon 
plets d e histoire littérs ne au Cercle du Livre de Fran- 
11 publia quator ouvrages ce une Anthologie de l'écrivain 
seuls ses $ cor is- mais J s Brunet lui ç 
salient, parce qu'ils étaien rs cre une étude dans savant 
commerce, tirés à un nombr Juvrage des spécialistes d U 
infime d'exemy Ill n'en niver d'Ottawa: L'Ecole lit- 
voyait pas ses livi iux crit teraire de Montreal. |! va sans 
ques des journaux { de du s nprunt 4 
nt te pou s 
mm son uvI 
L'Anthologie sera ul à 
dant à compléter un chapitre 
stoire aire 
xerc 1 ni act 
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A vingt-cinq 
à Presse 
On l'ass 


comme jour 


€ oxe, de joutes 
de cro de balle, de hockey 
Selo rd Mailchelosse, qu 
a | il disait des 
hiètes, boxeurs et utteurs 
qu'ils étaient des bru- 
tes pé à crâne 
d'oiseau. 1 ‘Ils suent, 
n uent, ils sont 
leur con- 
‘hroniques disant 
leurs ri Il mourut en 
1960 iéjà son oeuvre est 
vieil qui appartient au sie- 
cle dix-neuvième, plus qu'au 
notre 
On a dit qu'il fut chez nous 
une sorte de continuateur de 
Maupassant et de Zola, Peut- 


être par ia crudité des mots, le 
réalisme de taines scènes, 
qui scandalisèrent au début du 
siècle et lui valurent fou- 
dres de l'Archevêque de Mont- 
réal. Ce fut à l’occasion de son 
premier et seul roman achevé 
La Scouine, Ouvrage que peu 
de gens lurent en entier, parce 
qu'il ne parut qu'en 1918, tiré 
à soixante exemplaires, Il tra- 
vailla à ce livre peadant dix- 
sept ans, de 1899 à 1916. Entre 
temps, il en donna ça et là des 


cer 


165 


extraits, sous forme de nou- 
velles, et c'est l’un d'eux qui 
attira l'attention de Monsei- 


gneur Bruchési, en 1908. 

Le roman est plutôt mince: 
134 pages. S'il s'inscrit dans la 
lignée des naturalistes, il se 
compose d'épisodes détachés 
que relie un fil ténu., On songe 
à Une vie, de Maupassant. Le 
livre est rude, dur, cynique. 
L'auteur ne recule pas devant 
certaines grossièretés, Mais il a 
beau être en avance sur ses 
confrères canadiens, dans l'or- 
dre de la réalité non fardée, il 
est en retard sur les écrivains 
français dont il veut être l’é- 
mule, Quand il donne son pre- 
mier extrait de la Scouine en 
1903, Maupassant est mort de- 
puis dix ans. Quant à Zola, il 
n'est plus depuis 1902, Le plus 
curieux, c’est qu'il ne se renou- 
velle pas. Il reste lui-même, ne 
change pas, ignore les courants 
de la littérature autour de lui, 

* LL * 

Si les ouvrages de Laberge 
sont introuvables, il arrive 
qu'on n'a jamais parlé de lui 


tnt 


tivement élevés de formation et 
de savoir professionnels. Au con- 
traire, les occupations d'ouvriers 
spécialisés et non spécialisés pro- 
gressent à un rythme nettement 
plus lent et certaines d'entre elles 
marquent même un recul numé- 
rique” 


avant 
Scouine, 


des 


» du pein 


ine Diogr 


nirs et d 
uque 
place 


a critl 


véritabl 
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Maman fait des 
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Ce soir, papa et mamie 
mangés au restaurant, 


el 


ns 


ns 


LE] 


malade, 
lemme à 


on 


ontribuer 
fferte au 
jui naltra 


vois une 
confitu- 
bord du 


un ont été 


LL LJ * 
L'enfant avait un trou à son 
pantalon, qui laissait entrevoir 


une famille pauvre, 
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| l4ième DIM. APRÈS 
LA PENTECÔTE 


ez dociles Esprit, et vous ne 
éderez po vos mMOuvais pen 
honts, Ca ce ous un être 
rar ne cot L ocesr vont mure 
iX € Esprit, et il y à l'Esprit 
dont les ospirotions vont ntre 
elles de la choir »Q 16-17) 
Société Catholique de lo Bible 
Que servira-t-il à l'homme d 
gagner le monde entier, s'il ruine 


(Mt 16, 26) 


|sa propre vie? 


M. Norbert Girardin, fils de 
M. et Mme A. Girardin, de St 
Claude, a reçu tout récemment 
une bourse évaluée à près de 
$2,000 par an pour des études 
avancées en psychologie à Otta- 
wa. Le jeune boursier obtint son 
baccalauréat es arts au Collège 
de St-Boniface en avril dernier, 
Meilleurs succès au futur psy- 
chologue! 


VIVE L'ÉCOLE! 


Allez vite faire vos achats 


de livres, de cahiers 
d'exercices français et 
anglais, de crayons, 

de stylos, de papeteries, ete, 


ler FIDES 


? 


(4 


133, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man, 


Signalez: CHapel 7-1735 
CHapel 7-1782 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 
moderne d'économiser, de vous assurer ‘la qualité”, c'est 
d'acheter à votre Coopérative. Le service? — [| est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour — sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient, 
Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le mode d'achat coopé- 


ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait, 


“Acheter au Magasin Coopératif, 


c'est la model 


St-Boniface, le 6 septembre 1963 
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ent ménager ont fait le 


dans notre famille 
10 sommes tout de méme as- 
eintes à certaines disciplines 
nous devons rendre compte de 
108 sorties, de nos fréquentations, 
notre argent nous en ga- 
lgnons, fait partie de la caisse 
Au demain, notre nouvelle 
tence ne nous surprendra pas, 
nous trouvera prête, Foyer 
nilla foy conjugal, c'est 
a vie du foyer; seul, l'a- 

t mour fera la différence 
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blanche, en batiste ‘’Terylene”/ | chose pou compagn 
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HORIZONTALEMENT ! VERTICALEMENT 
1--Qui ont le museau allongé.| 1-—Avec penchant à donner. 
?--Maladie qui a son existence! 2—Petit poème, — Sel de l'aei- 
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NUMERO 6 En sortant de la gare, il de-| 
li se retourna pour faire un-#anda son chemin: 
Lu 48 pour 1airt 1 rs : 
| — La rue du Chemin-vert? 


geste d'adieu et, 
se referma, il 
ment seuil, arraché à ce qui avait | 


à 
it horrible- 


porte | 


| répondit l'homme, La deuxième à 


se & 


homme continua de 


été pour lui, ces jours derniers, | Jeune 
un enchantement r et tourna dans la rue in- 
“Allons! se dit-il. Un peu de! Arrivée au numéro 9, il 
raison et de courage. Je ne rever- | fit halte, changea de trottoir, et, 
rai pas cette p tille. mea cette distance respectueuse, 
faut l'oublier, Depuis trois jours, |S'absorba dans la contemplation 
ma pensée s'oriente uniquement | des “Jasmins”, Le nom était écrit 
vers Asnières, ramenons-la vers|Sur la grille, une pauvre grille 
le Quartier Latin. Ne songeons | dont la peinture cuite par les so- 
plus qu'à mon travail. Demain, | leils de plusieurs étés s'écaillait 
grai à la Sorbonne par endroits et laissait paraître 
LEE des plaques de rouille, Un perron 
Et Laurent n'alla pas à la Sor- let! marquise lui permettaient 
bonne, il alla à Asnières. I ; | de se parer du titre de villa. Il la 
le lendemain même | regarda longtemps avec émotion. | 


en ss 


“I\ faut que j'ot Eu 


monsieur, pronon- 


ne dois plus penser rrièr ii une voix douce, 
Seulement, veux auparavant tressa violemment et fit | 
m'accorder une pauvre satisfac- | volte-face, Eliane était là, qui lui | 
tion: jeter, de loin, un coup d'oeil | souriait. Elle était un peu pâle 
sur sa demeur mais s'étai i devenir tout | 

En réalité, il espérait voir Elia- | blanc 
ne elle-même, la voir et peut-être - Mademoiselle 

parler. Cet espoir, n'en Je reviens de faire une lon- 

avait pas conscience, mais c'était | gue promenade à pied, continua 
ui, lui seul, qui le faisait agir. |la jeune fille, On ne répète ri 


La femme qu'il lui faut 


{ : put L sont assez mmncere pOur avouer 
qu Us 60 ont, 
p ’ sommes entre | ement di, la charmante 
| | shosdé elles soyons !fiancée d'aujourd'hui, demain 
nalssons que, S | wformée en époute, prendra-t- 
événement assez grave | elle { gure d'ange tutélaire ou de 
de prendre | 8endarme”? 
| 1x ° est peut-être ur | Sera-t-elle compréhensive? ou 
plus grave pour un ne | posra-t-elle des uitimatums? 
ie prendre femme | “Je n'aime que les cravates 
| discrètes, je te défends de porter 
Voyons notre cas, d'abord Et |des r £ ° 
' nett \L-NOUs À eur pia- | Pc 
ë à ment? La prochaine fois que je 
Pour nous, c'est d'insensible fa |} is trainer un paqguel de cigaret- 
C jue nous avons été amenées | Le je Le jette par ia fenètre 
\ envisager notre rôle de femme | ‘Je ne peux voir tes amis de 
d'intéris nous en avons appris | collège, s'ils remettent les pieds 
varents toutes les subti- lici, je m'absenterai exprès, pour 
\, nous avons compris com- | qu'ils comprennent”, 
équilibrait un budget, | ‘J'en ai assez de voir ton bu- 
wnment on faisait le ménage, la | reau en désordre. Si tu ne fais le 
quelques cours de per ri toi-même, je jette tout au 


Et puis d'autres questions enco- 
re plus graves se posent à l'esprit 
du jeune aspirant-époux 

Certes dit-il, je 
faire un effort, à 
maximum, à gagner notre vie à 
|tous deux, mais ne Vais-je pas 
| tomber sur une femme dépensiè- 
re, Où qui manquera d'esprit d'or- 
| ganisation. J'aimerais tant avoir 
un foyer douillet, et que, maigre 
nos faibles moyens, nous puis- 
sions, de temps à autre, recevoir 
des amis 
une femme capable de me don- 
ner satisfaction sur tous ces 
points, si elle est vraiment ce que 
l'on appelle ‘‘une bonne femme 
d'intérieur’, peut-être ne sera-t- 
elle plus une épouse coquette, jo- 
lie, soignée, agréable à regarder, 
agréable à sortir, et dont je pour- 
rais être fier? 

Pauvres garçons en proie à tant 
de points d'interrogation! Au 
fond, je crois que nous leur fai- 
sons un peu peur ,.. 


suis prêt 
iravauier au 


se 


G] 


…— Mais c'est qu'ils sont trop 
| exigeants! dites-vous 
En étes-vous sûres? El puis, 


même s: cela était, n'est-ce pas 
fiatteur, en somme, qu'ils nous 
demandent tant?” qu'ils veuillent 
voir en nous l'épouse, la maitres- 
se et l’amie au coeur parfois ma- 
ternel? 

Et c'est un bien joli titre à con- 
aquérir auprès d'un homme que 
l'on aime que d'être ‘la femme 
| qu'il lui faut”, 


| Ottawa émettra dix 
nouveaux.timbres en ‘64 


OTTAWA — Le ministre des 
Postes, M. Azellus Denis, annon- 
ce que son ministère émetitra en 
1964 dix nouveaux timbres dont 
le dessin ne sera connu que plus 
tard. 

Le premier sera un timbre ré- 
| gulier de 7 cents, destiné surtout 
à l'affranchissement du courrier 
aérien. La date éventuelle de l'é- 
| mission a été fixée au mercredi 
15 février. Ce timbre de 7 cents 
remplacera celui qui est en usage 
depuis novembre 1952, l’‘‘outar- 
de canadienne”, 

L'‘‘unité canadienne” consti- 
tuera le thème du deuxième tim- 
bre de l’année, prévu pour le 
mois de mars. Il sera suivi de 
quatre autres portant chacun la 
fleur emblématique d’une pro- 
vince, On songe, a dit le ministre, 
à des figurines polychromes pour 
{ces derniers, probablement au 
moyen de la lithographie. M. De- 
nis a précisé que des timbres re- 
présentant l'emblème floral de 
chacune des dix provinces se- 
raient émis au cours des années 
| subséquentes. 

Le programme d'émissions 
pour 1964 comprend un timbre 
spécial, dédié à la ‘paix mondia- 
le”, Ce timbre, qui exprimera 
l'ardent désir de paix de l’huma- 
nité, paraîtra en juin. 
| Deux timbres qui revêtiront 
| un intérêt historique spécial se- 
ront mis en vente en septembre. 
Ils commémoreront les conféren- 
ces de 1864 à Charlottetown et 
à Québec, conférences qui abou- 
tirent à la Confédération trois 
ans plus tard. 

Pour la première fois au Ca- 
nada, un timbre de Noël sera 
mis en service en 1964. La date 
précise de l'émission n'en a pas 
encore été décidée, mais elle sera 
assez hâtive pour permettre l'em- 
ploi du timbre sur le courrier des 
fêtes. M. Denis a signalé que cette 
décision avait été rendue après 
une étude prolongée et l'analyse 
| des demandes et des recomman- 
| dations de plusieurs personnes et 
organismes du Canada tout en- 
|tier. 


aux Variétés, La pièce que nous 
jouons ensemble semble partie 
pour la cinq centième. Alors, l’a- 
près-midi, j'en profite pour faire 
quelques kilomètres. 

Elle ne demanda pas ce qu'il 
faisait par là. Elle le savait. Elle 
souriait toujours et parlait avec 
calme. Elle commandait à- sa 
voix, mais non aux battements 
de son coeur, et elle restait pâle. 


— Nous sommes à deux pas de 


comme si Laurent eût ignoré le- 
| quel de ces logis était le sien. 
Vous allez me faire le plaisir 
d'entrer vous asseoir, J'attends 
justement notre ami 
| — Je serais désolé de yous dé- 
ranger 

— Vous ne me dérangez nuile- 
ment! 

Elle poussa la porte de la grii- 
le et une sonnette tinta. On était 
en février, le jardin était froid et 
les fumées d'usine et du train 
mettaient certainement dans ce 
coin de banlieue parisienne, au- 
tant de suie que dans n'importe 

uel coin de la banlieue de Lon- 


res, Mais le jeune homme ne s'en | 


aperçut pas: il lui sembla entrer 
dans un éden. Le bruit du gra- 
vier sous ses semelles lui parut 
divin. Son coeur battait à tout 
rompre et son cerveau était vide. 
La gouvernante, attirée par le 
| intement de ia sonnette, s’avança 
1 


‘ 
sur le perron 
— Ah! C'est 


| On a apporté 
| 
1? 
| 
| 


Mademoiselle? 
un pett paquet 
| pour elle! 

— Bien, fit Eliane. Merci, Ju- 
ia , . . Où l'avez-vous mis? 
Sur la cheminée ‘‘u salon. 
ll y a une carte de visite avec 

— Mer, répéta Eliane, En- 
|trez donc, monsieur de Chaville. 

l's traversèrent un vestibule où 
| la jeune fi 


chez moi, reprit-elle avec aplomb, | 


Duvernier. | 


lle accrocha son man- | | 
| 
en ‘teau et son chapeau, et entrérent ! J'ai mis ici ceux que je veux | 


L LIBERTE 


# 


Oui, mais voilà, si j'ai; 


Le calé, avec ses propriétés stimulantes qui aideront à garder | 
{le chauffeur vigilant, est une néc 


| auto. Apportez un thermos rempli 


#( Mill 
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- 


| 
| 


| 


essité pendant les longs trajets en 
de café chaud tres fort et quelques 


savoureux petits sandwiches, Vous verrez qu'en plus d'être un plai- 


importance, 


Bijoux et bibelots 


Vous pouvez très bien passer 
une fin de semaine à l'extérieur 
en n'emportant qu'une seule va- 
lise, si vous savez vous organiser 
à l'avance, N'attendez pas d'être 
rendue à destination pour vous 
demander cé que vous porterez, 
Dressez-vous des listes, plusieurs 
listes de ce que vous avez l'inten- 
tion d'emporter: une pour le ma- 
quillage, une pour vos blouses, 
une pour vos jupes, une pour la 
lingerie, etc, ,,, Quand vous avez 
terminé, dressez une liste princi- 
pale de toute les combinaisons 
possibles en ne vous servant que 
de ce que vous emporterez, Rap- 
pelez-vous qu'une simple surblou- 
se portée au déjeuner peut avoir 
une toute autre allure, le soir, 
avec un bijou différent et portée 
à l'intérieur d'une jupe pleine- 
longueur, Choisissez de préféren- 
ce les items les plus versatiles, 

Si vous découvrez, après avoir 
terminé votre liste principale, que 
vous apportez juste cæqu'il vous 
faut, ajoutez alors un autre en- 
semble complet, Personne ne peut 
prévoir l'imprévu, comme par 
exemple, un verre de vin ren- 
versé, 

+ % + 

Grande réception diplômatique. 
I y à L :: Tout-Paris. Entre, au 
grand salon, une dame tres géné- 
reusement décolletée. A ce mo- 
ment, le Nonce apostolique se 
tourne en souriant vers son voisin 
et lui dit: ‘C'est curieux, lorsqu'u- 
ne dame très décolletée entre dans 


un salon, tout le monde regarde 
le Nonce , . .” 
Le Nonce devint Jean XXII. 
+ # <+ 


Pour donner plus de saveur au 
pot-au-feu, y ajouter un peu de 
céleri et de piment vert hachés. 


+ 7 + 
N'oubliez pas- que l'odeur 
d'ammoniaque attire fortement 


les mouches. En été, éloignez des 
pièces d'habitation, la bouteille 
d'ammoniaque et fermez les fe- 


|nêtres si vous avez à entrepren- ! 


i dre un nettoyage avec une solu- 
tion d'ammoniaque, 


| dans une vaste pièce qui avait 
| plutôt l'air d'un atelier d'artiste 
que d'un vrai salon, Des estam- 


| lots d'excellent goût lui donnaient 
{un air accueillant. Laurent se 
rappela que le père d’Eliane était 
peintre, en même temps que li- 


vitrée occupait aussi l’un des pan- 
| neaux. 

| Eliane se dirigea vers la che- 
| minée et prit le paquet carré et: 
plat posé sur le marbre. Elle 
|regarda la carte glissée sous le 


| cordon et remit le tout à sa place. 
— Asseyez-Vous, je vous en 
rie, dit-elle en souriant. 
Elle-même s'installa dans 


fauteuil et se mit à parler de cho- 
| ses et d’autres, du temps qu'il fai- 
|sait, des inconvénients du voisi- 
|nage de la Seine en hiver et de 


ICI 
cela 


| Laurent s'était suffisamment 
|ressaisi pour donner maintenant 
{la réplique de façon à peu près 
| cohérente. 

— Cependant, vous aimez vo- 


|tre métier? 

— Certes! Mais je voudrais | 
{qu'il me laissât plus de temps | 
| pour lire. 
| _— Qu'esi-ce que vous lisez? 
| Des romans? 
| — Oui, et aussi des récits de 

voyages, des études historiques 


|... Un peu de tout. 

La jeune fille se leva et alla à 
la bibliothèque. Laurent l'imita 
et regarda à travers les vitres les 
titres des ouvrages .. 

— J'ai des quantités d'autres 
livres, continua-t-elle. 
net du premier étage en est plein. 


pes, des tableaux et des meubles | 
| disparates mais jolis et des bibe- 


| braire. Une grande bibliothèque | 


un | 


Un cabi- | 


En le café-détente est aussi un facteur de sécurité de toute première 


Pour élre sûre que les étiquet- 
tes collés sur les bocaux ou les 
bouteilles qui sont dans votre cui- 
sine ne se détacheront pas, recou- 
vrez-les, lorsqu'elles sont bien sè- 
ches et marquées, d'une couche 
de vernis incolore, Elles ne bou- 
geront plus et ne se saliront pas, 

+ * + 

M. et Mme Dupont décident 
d'adopter un enfant, Ils choisis- 
sent un petit Espagnol. 

Et, aussitôt, ils se mettent à ap- 
prendre l'espagnol. Is l’appren- 
nent même avec une ardeur com- 
mune que le professeur en est sur- 
pris, et leur demande: 

— Pourquoi voulez-vous si vi- 
te savoir l'espagnol? 

— C'est que nous venons d'a- 
dopter un petit Espagnol, Il à six 
mois déjà, Comme il va se mettre 
à parler, nous voudrions bien 
comprendre ce qu'il dira. 

A UE 2 

On évite d'immobiliser un es- 
calier, d'usage courant, en pein- 
turant une marche sur deux, 
Lorsqu'elles sont sèches, on pein- 
ture le reste, sans toutefois omet- 
{tre d'en avertir la famille. 

+ 4 + 

Donnez-vous le plaisir d'appor- 
|ter à vos mets de tous les jours 
| l'arôme subtil et la saveur délica- 
te que seul le Wwurre peut confé- 
rer, Servez du beurre frais avec 
les rôties, les petits pains chauds, 

les biscuits à la poudre à pâte, les 
muffins Accompagnez de 
beurre frais, les jeunes légumes 
que nous apporte l'été . , , Re- 
haussez l'apparence et la saveur 
d'un bifteck grillé en le garnis- 
sant d'une rosette de beurre frais, 
ù AL UE, d 


56 


Entre deux financiers: 
— Bonjour, mon cher, voulez- 
vous me prêter un peu d'attention, 
— Mais bien sür, mon cher 
ami, avec beaucoup d'intéret. 


Tous les jours, comme tous ifs 
mois, appartiennent au Seigneur: 
aussi sont-ils tous également 
beaux. — JEAN XXII, 


avoir sous 
amis ,., 
Laurent jut tout haut: 
— George Sand, du Maurois, 
“la Grande Meute”, de Paul Via- 


la main. Ce sont mes 


lar . ,. Du Nevil Shute... 
— . ,. Et du Claude Farrère, 
| du François Mauriac, Et ‘‘Ma- 


{rion”, de Vicky Baum que j'ai 


relu plus de dix fois . , . ajouta 
|la jeune fille. 

Tandis qu'elle parlait, Duver- 
nier entra. Eliane s'avança vers 
lui. 

— Mon ami, dit-elle douce- 
ment, tu vas me faire une com- 
mission. 

Eile alla vers la cheminée, prit 
{le petit paquet et le donna à son 
| secrétaire. 

— C'est de ‘Chose’? 
| gea-t-il, comprenant déja. 
|. A la souffrance qui se lisait sur 
la figure de Laurent, la petite ac- 
trice comprit que celui qu'elle ai- 


interro- 


mait avait deviné l'identité de 
“Chose”. 
— Oui, dit-elle, Au fait, dé- 


fais donc le paquet. Je devme ce 
qu’il contient, mais je veux en 
être sûre avant d'arrêter une for- 
mule de remerciement. 

Le cordon dénoué et plusieurs 
feuilles de papier de soie dé- 
pliées, une boite de maroquin 
bleu apparut et Duvernier l'ou- 
vrit. 

De loin, Laurent, qui 
pas bougé, vit un coilier de per- 
les. 

— Bien! fit Eliane après être 
| restée penchée un instant sur la 
parure. Tu déciareras à Mr. 
| Marshland que je me connais as- 


sez en perles pour savoir que cel- | 
i sont de toute beauté, mais | 


les-c 

il m'est impossible de rien ac- 
epter de lui. 
— Et s'il demande pourquoi? 
|murmura Duvernier. 
— Tu lui diras que je ne con- 


= _ 


n'avait | 


Pas trop 


de bruit, s.v.p. 


u éco € si corunm.ncee 
Pour une autre année académi- 
que, les enfants quitlent chaque 
Jour la malson, vVOnL aux classes 


el reviennent le soir pour trouver 
une atmosphère familiale suscep- 
tible de les aider ou de leur nuire, 

Chaque âge à son travail 
père gagne la vie de sa famille et 
l'enfant se prépare à faire de mé. 
me plus tard, Il faut admettre 
cependant que le pelit trouve dans 
ses éludes une occupation auss 
faliganie, toutes proportions gar 
dées, que ses parents dans 
besogne quotidienne 

De retour à la maison, aux pri- 


Le | 


eur | taHions 


En 


14 Curtét € 


ns 


+ / Cu lé " 


Les 


Y Je QGOIS luc li lis {rois seinaines invi 
sont faites, la salle retenue et même, certaines de 
penses sont payées. Un membre de la famille de mon fiance 


vient de mourir et nous ne savons plus que faire, Franche 


CNIL EUT 


ses avec devoirs et leçons, l'en- | ment, nous ne pouvons pas décommander ce qui est fait et 


|fant à besoin d'un peu de tran- | 


quillité, Il la trouve quand les 
parents sont en mesure de lui oc- 
|trover un endroit retiré, à l'abri 
| des tracas, Lorsque l'aménage- 
{ment du domicile ou le 
des enfants ne le permet pas, il 
reste aux parents d'avoir assez 
de renoncement pour fermer au 
besoin la télévision et restreindre 
les bruits de toutes sortes, 

Rien ne tient plus au coeur des 
parents que l'avenir de leurs fils 
et filles. Par malheur, quelques- 
uns ne pensent pas assez à l'am- 
biance de tranquillité qui est es- 
sentielle à de bonnes études, bien 
que sachent qu'une instruction 

e plus en plus poussée s'impose 
| aujourd'hui à mesure que le pro- 
grès des techniques et des scien- 
ces vient compliquer la vie. 

C'est pourquoi il convient de 
revenir sur ces sujets à chaque 
début d'année scolaire. 


| 


{| Bonne chance aux enfants, et 
| patience aux parents, 
| TE [2 
| Responsabilite 

Il est important de joindre la 
liberté de l'adolescent avec sa 


responsabilité, Comme ce dernier 
demande actuellement de plus en 
| plus de liberté, il est normal que 
cet accroissement de liberté com- 
, porte un accroissement de respon- 
sabilité. 

| Si un garçon demande à son 
| père d'utiliser la voiture familia- 
lle, il est juste que ce dernier 
| charge son fils d'une partie de 
l'entretien de l'automobile, 

La même chose pour une jeune 
fille qui désirerait donner une 
soirée dansante à la maison. Il est 
indispensable qu'elle supporte les 
petits désagréments de la chose, 
comme le balayage et le nettoya- 
ge de la vaisselle. 


by Laure Where 
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(Paiement en monnaie seulement, 
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La Liberté et le Patriote, 
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| (non à Winnipeg) 
| Ecrire lisiblement le numéro du 


patron, votre nom et voire adresse, 


sens jamais à recevoir de ceux 
qui se prétendent mes admira- 
teurs autre chose que des fieurs 
ou des bonbons. Je pense qu'il 
comprendra. 

— Bien! soupira Duvernier en 
refaisant le paquet. A demain, 2- 
| jouta-t-il laconiquement en se di- 
rigeant vers la porte. 

— Ne t'arrête pas en route! 
recommanda Eliane. Fais d'abord 
ma commission! 

Louis Duvernier s'arrêta et prit 
un air digne. 

— Je ne suis pas fou! Esi-ce 
que tu t'imagines que je vais al- 
ler me promener avec un miilion 
de perles sous le bras? Mais, lors- 
que j'en serai débarrassé, a- 
lors 


| Il bredouilla le reste et fit cla- 
| quer la porte. 

Eliane était déja revenue vers 
la bibliothèque où Laurent affec- 
tait d’être absorbé par la lecture 
des titres des livres. Les vitres 
reflétaient leurs deux figures et 
c'était celle de la jeune fille qu'il 


regardait, L'image avait quelque | 


chose d'irréel, car, au travers, on 
voyait le dos des livres alignés 
sur un des rayons. Etait-ce cette 
irréalité qui lui donna de la har- 
diesse ou qui acheva de le trou- 
bler? 11 sourit au gracieux fan- 
tôme, et sans doute Eliane fixait- 
[elle au même instant son image à 
lui, car eile sourit aussi. Leurs 
| yeux se rencontrèrent et l'échan- 


ge de ces deux regards d'amour | 


fit que, sans bien savoir ce qu'il 
faisait, Laurent se tourna vers sa 


|compagne et la saisit dans ses | 


| bras. 

— Ma chérie! 

La téte d'Eliane s'appuya sur 
| sa poitrine. Il sentait ce poids lé- 
|ger contre lequel battait son 
|coeur. Il serrait ce corps menu, 
blotti dans son étreinte pour se 
lfaire plus petit encore, Une joie 


nombre | 


| en est très satisfait, 


comme nous devons partir pour une ville eloignee ou nous 
habiterons, il nous est à peu pres impossible de remettre 
notre mariage. La mère de mon ami est celle qui a perdu 
son père et elle dit que si nous nous marions, elle ne saura 
pas comment s'habiller pour à la ceremonie, ni 
même si elle pourra venir à la noce, Votre opinion nous 
serait très utile, car nous voulons bien faire les choses afin 
de ne pas blesser personne, Merci. — Perplexe 
R. — Ne décommandez pas la noce et ne remellez pus voire 
mariage. Je vous conseillerais, cependant, s 
danse, de vous passer de ce plaisir vue la mort du grand-père 
de votre futur mari. Sa mère pou journée du ma 
riage, porier la toilette qu'elle avait choisie l'avait 
pas encore achetée, elle peut certainement trouver une très jolie 
robe dans les tons de mauve ou dt 
l'automne. Elle 
lui servir pour le demi-deu 
générale de l'étisuelie veut que dans des cas 
et surtout quand le mariage doit avoir lieu à une date aussi rap 
prochée, on suspende le deuil pour l'occasion, afin de ne pas ai 
trister plus qu'il ne l'est déja, ce grand jour 
chagrin des parents en deu 


assister 


| devait y avoir une 


pourra la 
ou si elle ne 


vioiel qui sont en vogue pour 


reprendra son qdeult ensuile, et cette robe pourra 


, avec des accessoires noirs, La règle 


teis que 1e votre 


Par respect pour le 


pas 


on ne dans 


Q. Mes parents insistent pour que je retourne à l'e 
cole et franchement, pour ma part, j'en ai assez. J'ai beau 
etudie, je n'arrive pas a comprendre les complications de la 
littérature et les mathématiques avancées sont pour moi 
un mystère, Par contre, j'ai des dispositions pour la meca 
nique et ayant terminé ma dixième année, je voudrais m'ins- 
crire dans une école technique et apprendre ce métier, Un 
mot d'encouragement de votre part m'aiderait peut-être, car 
mes parents lisent toujours votre courrier. Merci, Mecano, 

R. — Avant tout, il vous faudra demander quel degré de 
scolarité on exige pour l'inscription dans une école technique, 
A votre place, je suivrais le conseil de mes parents el lermine- 
rais au moins ma onzième année, 1] se peut que vous vous soyiez 
convaincu que vous ne pouvez pas la reussir, Mails, VOUS Savez, 
si vous cherchez à obtenir un brevet de mécanicien spécialise, 
il vous faudra comprendre des plans el devis et vous aurez un 
grand besoin de l'entrainement en mathématique que vous four 
nira cette dernière année, Il me semble que si vos parents vous 
croyaient sans talent, ils n'insisleraient pas pour que vous conii- 
nuiez vos études et croyez-moi, ils ont vos intérêts à coeur, car 
de nos jours, il faut absolument être instruit sans cela on se con- 
damne à une vie médiacre, 1! se peut qu'un jeune homme se 
trouve une situation assez avantageuse au point de vue financier, 
au début, mais il n'avancera pas et n'obtiendra jamais de promo- 
tion, sans une éducation aussi complète que possible 

À. L he 

Q. — Quand nous iront passer les Fétes en Californie, 
nous faudra-t-il uniquement des vêtements d'été? Certains 
nous disent qu'il y fait excessivement chaud et de ne pas 
oublier nos maillots de bain et nos robes-soleil, Je ne vou- 
drais pas apporter de choses dont je n'aurai pas besoin, car 
nous ferons le voyage en avion, mais je veux avoir tout ce 
qu'il me faut. Merci, — Lili, 

R. — Vous aurez besoin d'un tailleur et d'un manteau chaud 
pas trop foncé, car il fait assez froid le soir à cette époque de 
l'année. Pendant quelques heures, le jour, vous pourrez peut- 
être porter des robes de colon, mais des robes-soleil, j'en doute 
un peu, Quant à votre maillot de bain, si vous êles brave, vous 
irez peut-être à la mer, mais ce sera surtout à la piscine de votre 
hôtel que vous l'utiliserez. 11 fait plus chaud à l'intérieur, dans 
la vallée de San Fernando par exemple, et partout, les gens 
vivent dehors à l’année. N'oubliez pas, cependant, que le soir, 

il fait trés frais. Bon voyage, LOUISE. 


Québec comptera prennent pas à lire et écrire, mais 
| plutôt épanouissent jeur person 


23 classes maternelles | naiité suivant les méthodes péda 
en septembre | sogiques les plus récentes. Îl est 

QUEBEC -- Au début du mois initié au langage et à la vie en 
de septembre, la CECQ comp- | “2MMmunaute 
tera 23 écoles du type maternel.| Tous les titulaires de ces cias- 
Siluées dans les limites de la|ses sont des spécialistes dans la 
ville, ces écoles desserviront les | Matière, D'ailleurs la loi prescrit 
différentes paroisses de la ville, | que pour aider les commissions 
Sur ce point, la CECQ est ure | sColaires à rencontrer leurs obli- 
des commissions scolaires les plus | £ations, seules les maternelles 
avancées de la province, 11 y a! dont l'institutrice est spécialisée 
cinqg'ans que le système de ma-|dans cel enseignement peuvent 
ternelles est en opération, et on | bénéficier de l'aide du gouverne- 
ment. 

Dans la région métropolitaine 
de Québec, on remarque que Lé 
vis aura deux classes maternelles 


La maternelle a pour but prin- 
cipal de préparer l'enfant au 
cours primaire normal de la com- 
mission scolaire, Les enfants âgés | l'an prochain, pouvant accommo- 
de 5 ans au premier janvier 1964 | der 85 élèves, tandis que Bien 
sont admis à ces classes, Il n’y ap- !,ville en comptera une 


emo À. 5 à oem 


immense et douce lui donnait en- | tantes de Laurent et son oncle de 
vie de crier et de pleurer. | Belcour, devant une union qui 
— Ma chérie! Oh, ma chérie! | décevrait leurs projets et rom- 
répéta-t-il passionnément. | prait les exigences de la tradi- 
La jeune fille leva sa figure | tion familiaic, Aussi élaient-ils 
charmante vers la sienne, Leurs ! décidés à se montrer patients et à 
lèvres s'unirent . .. |attendre l'occasion qui leur per- 
— Mon amour! soupira-i- | mettrait de dévoiler leur amour. 

1 FE Laurent s'était donc, en partie, 
CHAPITRE IV installé aux “‘Jasmin”’, bien réso- 

Louis Duvernier était assis de- lu à ne rien perdre des courtes 
vant l’élégant petit bureau d'Elia- Leures OÙ! DOUFPAIT Qu de La 


A | présence de sa petite fiancée, 
ne et, armé d’un coupe-papier, il | PT? p mice 
ouvrait les lettres empilées de- 


Ce n'était pas qu'il mépris! 

; les convenances, ii se fût reproché 

vant lui. de rien faire qui pût PA LE a 
Laurent était à une tabie, ache- | el 

fée en son honneur, et couverte 


ire la réputation, restée intacte, 

de la jeune fille, en dépit la 
des bouquins et des feuilles ma< 1e Eu pit de 
nuscrites qui, une semaine plus 


liberté de moeurs attribuée à sa 


x : carrière; mais la présenc x 
tôt, encombraient celle de son ca- “Jasmins' rh re Ph 
binet de travail de la rue Saint- | ji, à vieille gouvernante, suf 


Dominique, Il était piongé dans 
l'article de la Duchesse de Berry | 
dont il avait parlé à M. Ancel. 
Depuis qu'Eliane était tombée 
dans ses bras, il travaillait à As- 
nières, 


fisait à éloigner toute médisance, 
et le jeune homme s'était juré de 
né jamais manquer au respect 
qu'il devait à l'exquise jeune fille 
: | dont i] voulait faire sa femme, 

afin de pouvoir profiter Cependant, de là à ne jamais ja 


de tous les instants que la jeune | serrer dans ses bras el couvrir 
actrice passait chez elle. Au mo- son joli visage de baisers, il y 
ment du diner, il rentrait Chez ses | avait loin, et lorsqu’Eliane ap- 


tantes qui, le croyant à la Sor- 
bonne et très pris par son article, 
ne s'étonnaient jamais de le voir | 


puya amoureusement sa tête sur 
son épaule, il ne put résister à 


l'envie d'embrasser les yeux qui 
prendre ses repas de midi au de- | g jevaient vers lui. 
hors — Je vous Vois! s'écria Du- 
| Un tintement de sonnele re-! Vernier qui leur tournait le dos 
tentit à-la grille, au bout du jar- Mais ce n'était pas vrai, il ne 


| cieliement de mariage, Tous deux 


din. C'était Eliane qui arrivait 
Quelques secondes, le temps d’ac- 
crocher son manteau et son cha- 
peau dans le vestibule et elle fut 
dans les bras de son fiancé 


es voyait pas et s'efforçait tou- 
jours de protéger aver tact ce 
jeune amour dont il se sentait un 
peu responsable, 11 était à la fois 


heureux de leur. bonheur, et 1n- 
ar ils s'étaient secrètement | quiet de leur avenir. 
C é ré | q d t 
promis l'un à l’autre pour le meil- Un coup discret fut frappé à L 
leur et pour le pire, n'attendant | port Les ux amol L - 
| tp p tendant | port L de noureux #é 
| que la possibilité de parler offi- ! cartérent l'un de l'autre, C'était 


| Julia qui venait annoncer l'arri- 


Îne sæ faisaient, en effet, aucune ! Vée de Mrs, Jon e professeur 
| lusion sur les entraves que ne | d'anglais 
manqueraient pas de dresser les | (a suivre) 


Potites 
Annonces 


ont 4 vous met him 
mum %1 00 
( pupplementerrs 2 sous per met 
binomum $0 50 Pos de chan. 
sement de teste Ajouter 25 


CON 
Chaque insertion 


sn l'onnonce don être 


dons un codre 

Pour telephones une petite en- 
nonce. manales SPruce 5-8443 
entre 9 h du meotin et midi ou 
entre 2h et 4h dé le 
mdr du lundi ou vendredi 


Meurtre hnale mercredi midi 
OLLICITEZ VENDEZ REALI 
sEZ «ve Prod uit . 

! er L .. 


eus ! » é. 
FAMILEX, dépt. K. 10 
Delorimier, Montréal 


1 


LISA List y éb pv ‘ fuid 

‘ y MU à célèbre F1 
nez M &. Sabuurim 
st- Boniface 


12T+ 


, ISBEY 
avenue Provenchei 

» voste 100 

rt 


ENFANTS 
" LA RE | L 
plus de renseigne: 

256-1540 a ft 
19-543-T.F 


0000 


ON DEMANDE COMME PENSION. 
NAIÏIRES A FORT GARRY 5% et 
étant ta t es 

GLeo- 


pé tranco 


PHELNDRHAIS 1 OÙ Z 


| LL 
EN GARDE 


. 


Por 
ment appeler 
Vital 


’ ant 

Signaler 

PERL LR 
20-614-220 


Li + 


s21 GLobe 


ou 


et 
ave 
et bo 


D'AGE MOYEN, 4 h 


desire orresp ‘ 


VELF 

ste 

e ( n if 
S'adresser à 

et le Patriote 


mot, Winnipeg 


” ei 
Boite 656, La 
619, avenue McDer- 
: 21-658-22C. 


CHAMBRE FT 


PENSION 9 IL 

Pc « e fille 
Signaler: CEdar 3-2039 
21-639-T.F 


ON DEMANDE UN VENDEUR AVEC 


EXPERIENCE plan d'ass \= 
ro-collecetive Automoblle nécessaire 
Salaire garanti, Pour plus de rensei- 
gnements, s'adresser à: 909, rue Ca- 
vers, Saskatoon, Mask, Téléphone 
244-6248 21-658-22C, 
A LOUER — St-Bonitace, Deux cham- 
en ave per of Pou \ommes 

Libres. Signaler: CEdar 3-6513, 
19-601-T.F. 


ne Votre corsetiere 
SPENCER 


gaines el vuutiens-gorge 
mesure aussi supports 
pour femmes et en- 
endez-vous, appeler 
718, rue Taché 
233- 


Corset 
faits sur 
chirurgicaux 
fants Pour 
Mme Aldéa Fillion 
St-Boniface, Man. Téléphone: 
5490 ou CHapel 71-3886, 


oo 


Liberté ! 


4 LOLEN “1! 
: . hop'!a st-E 
ve L 2 L » n 
édical. ( atisati 
et Drspunible : 
graler SPruce 1-24 
A LOUER Precie ing e 
te fa ' 1 e aér a 
: 0 - r 2er we ue 
1 j 524 Signaler CHapel 
1-6022 11-510. T.F 
A LOUER —- L 4 - 
D fe « Burea allaire 
ait « . 
L 4 : pourrait 
n £ l Signaler 
CHapel 17-260) 21-657-22C, 
A LOUER Ave f ‘ 
. eu Fa ‘ je eu 
f " ét aut Pc 
travaille. Libre: 8 sep- 
Signaler: CEdar 13-5268 
1-653-230 
A LOUER « e M ) st-B 
4 milles ‘ Chaulté, E 
aut LA 1 L | nce e| L 
Posse r mmédiate Appeler WH 
3-3535 221-666-2730 
A LOUER — 4 6e De la M L 
ement prive Idé a YOU ] 
212-668-2770 
A LOUFR m1 ler plan 
cne 4 gra TR: a de ba 
4 entree privee 2 L! p'èce et 
e de ba 3e: 4 pièce eau chau- 
«tt f je, évie « t Je pour- 
2 t etre L er L € ou le 1 
érerait louer mais entière À 
parti ie Signaler: 453-1977 
22-613-230 
A LOUER t-Bonifa Grar £ 
4 pièce N ellement décoré, Deu- | 
xième. Entrée et salle de bain pri 
e S'adresser à 212, rue Notre. 
Dame 22-670-24C, 
| A LOUER 53, rue St-Jean-Baptiste 
St-Bonitact Log 4 pièces nor 
me ée Entrée privés Signaler: 
CHapet 7-5195 22-677-22( 
A LOUER Dans duplex. Logi 
pièces. Poéle et réfrigérateur, Chauf- 
fage et eau chaude. Entrée et salle 
de bain privées. S'adresser à 109 rue 
Marion, Signaler: GLobe 3-7454, 
22-618-T.F, 
A LOLER St-Boniface, 525, rue Des | 
Meurons, Logis: 4 pièces bre: 15 
septembre Adultes de préférence, 
Signaler: C£Edar 3-2310 après 5 h. 
21-647-22C, 


y . | 
ON DEMANDE | 
n : e | 
La e!' 4 2 
« : rover | 
cape e oy te | 
Le, é à | 
Socur Superieure, 
Foyer Motre-Dome, 


Motre-Dome-de-Lourdes, 
Monrtobe 


11-659-22P 


|A VENDRE OÙ A LOUER — 406, rue 


Pas de cheveux gris . .. 


Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme ou 
d'Artnrite 


Ecrivez pou: nos dépliants 
C. C. Jamieson 


Boite pustale 22 Transcona, Man 
Téléphone: CAstle 2-4492 


gratuits 


CE 13-3839 Res: CE 13-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV - Vente et Service 
Techniciens bilingues 
lravail garanti 
Service d'une tournée 
M3, rue Cathedrale 
Visite à domicile: 92.59 


lei 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, $t-Bonitace 
(pres de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tetrault, proprietaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification - Réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


Reliance Typewriter 
Oftice Equipment & Supply Ce. 
275, axe Tache, St-Bonirace 


Bureau: CEdar 3-1796 
Residence: CHapel 7-6617 


ROGER A. SABOURIN, 
proprietaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Tlraverse 
à mi-chemin entre les rues 
farhé et Des Meurons 


Telephone: CHapel 7-3533 
Sous Hvrons à domicile 


Deschambault. Maison de revenu, 
Cause: départ, Libre immédiatement, 
Signaler: CEdar 3-1375 ou ALpine 3- 


0597, 21-664-T.F, 


A VENDRE — Machine à laver “Con- 
nor’ avec essoreuse à rouleaux au 
prix de #25. Signaler: CEdar 3-2630, 

21-843-22C 


! A VENDRE — Réfrigérateur “General 


| 


Electric 10° cubes. Congélateur à 
pleine largeur, Une aubaine: $105, 
Signaler: GRover 4-1239 après 6 h. 
et en fin de semaine, 8B-281, avenue 
River. 22-679-22C. 
A VENDRE Revêtement de cons- 
truction usagt imitation brique, 
Conviendrait pour bâtiments de fer- 
me. S'adresser à 682, rue Taché, ou 
appeler CHapel 7-1438, 21-640-22C, 


MME LILLIAN EVANS est votre 
représentante pour supports et 
gaines ‘Spencer’ Faits sur mesure 
Créés individuellement pour hom- 
mes et temmes Pour rendez-vous 
signalez 247-4507 — 47, chemin Elm 
Park St-Vital. Man. 


RHOVAITZOS 


““Flowerlund® 


RE fleurs puur mariages 
ouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
3, AVE GRAHAM WINNIPEG 
(une rue à l'est de la Baie) 


Téléphone: WhHitehall 3-2934 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond 
Communiquez avec notre reprèsen- 
tant français M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Tél: WHitehall 2-423] 


Affilié à le Procure Générale 


Horloger suisse 


Louis Matile 


AJ 


& Fils 


maintenant au ns 237, rue Gorry 
vis-a-vis le nouvel Hôtel de: Postes 


Téléphone: WhHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour ceintres 

1135 rue St James, Winnipeg 


Téléphone: SUnset 3-7258 


Entreprise Générale d'Electricité 


l'ontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-1425 


S 


a” 
ASSURANCES 


mst, Liddh & W 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, editice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


WI 


fe Ld 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


/ 
{ 


CIMETIÈRE 


CATHOLIQUE 


Le Jardin du Saint-Sépulcre 


Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocese 
de Soint Bonitoce 


Bureau: 707 - 356, rue Main 


Great Western Building 


Winnipeg 


Tél.: WH 3-7425 


e | 


3 | 


VOUS REVEZ DE 
BELLE MUSIQUE? 


ACHETEZ DES MAINTENANT 


LA APPAREIL MALTE HIDELITE, 
CE à UN PRET PEL 
COUTEUX, COMPORT ANT LA 
| ASURANCENIE, DE LA 
| 
| Lu 211% %X 2111 LAX 114 
n nl : L 1 x : nl 
1 LI EURE EN 9: LAX 1x 
| : . E:2 x Cr 
LEE. HE m6: 
LU A 
11:11 [ELLE LAX LAUAX 111 
CE Te 0 : 
1:11 LERE: 111 LI 111 
LI LI LI LI . : 
La LI X 11 LI 111 
r 
| LA BANQUE DE 
| : co 
| , NOUVELLE-ECOSSE , 
A VENDRE — St-Nurbe ; 
î 1] Dammt 4 1 
gaz Service et Signa- 
ler: GLobe 781 15-463-T.F 
A VENVRE — flue De :a ente 
Maison. 4 chambres à \àa- 
| rage Située prit basilique ne 
| des plus belle u de St-Bonuace 
Taxe basse Appeler Tom Sidebot 
| Tom ALpine 3-0006, ou Oliver 
Brown & Sehrag Realty. 256-3613 
| 11-359-T.H 
A VENDRE — Lots de axe 
Albert, Tout p y la s » 
blonneuse d'u gu d'u 
j Idéa) pour enfants. 80 140 
| $400. l'ermes si désiré l'ax à 
| Pour renseignements, écrire vu téle- 
{| phoner à B. J. Trainor, Victoria 
Beach, Man 9-304-T.F 
A VENURE — I 
appartement f ° 
| e r C Place 
des en L 1- 
| rant venu nsuel: $370 Signa- 
| ler: CEdar 3-4228 après 5 h 
6-173-T.H 


MAISON A VENDRE 
OU À ECHANGER 


{| Magnifique demeure 6 
chambres à coucher au Fart 
sor, St-Boniface, Accepterait 
petite maison en échange, E. A 
Brotman, 602-457, rue Main, Win- 
{| nipeg. Téléphone: WHitehall 2-3169 


É 3 
Wind- 
pl 


piece 


ou F,-R. Avanthay, 4-288, rue Ma- 
| rion, St-Boniface, Téléphone: ?731- 
5029 ou :13-6425. 16-191-T.F. 


a 


A VENDRE — Winnipeg, rue Simcoe 
près Portage. Maison: 9 pièces. Ex- 
cellente condition Paiement initial 
minime, Vendeur portera hypothè- 
que, Pour visiter appeler Mlle Le- 
mieux, 772-5881, 14-434-T.F 


VENDRE-—St-Boniface, rue Ritchot 
Maison: 2 étages. Très bel emplace- 
ment. Trés bonne condition. Posst 
sion immédiate. Prix: $17,500 comp- 
tant. Signaler: HUdson 9-8825 
17-524-T.F 


A 


|A VENDRE — St-Boniface Maison: 
| 4 pièces. Stuc, Fournaise: gaz. Près 
chapelle St-Maurice, 89,000 151,000 
comptant, Signaler: CEdar 35-5365 
après 5 h. 13-415-T,F 


A VENDRE — St-Boniface, 593, rue 
Langevin, Maison: 2 étages. 821,500. 
Comptant requis: 85,500. Signaler 
CEdar 3-1113, 18-559-T.F 


A VENDRE — Bungalow: 
chambres, À coucher, Magnifique 
cuisine et grand salon, Sur rue Ho- 
race, Pres de tout, Signaler: CHapel 


5 pièces, 3 


21-641-T.F, 


tre du 
cher. Eau courante. Chauffage: hui- 
le. Pour détails appeler St-Pierre 
323 — sonner 3. 


Norwood À 


A VENDRE — Maison 
250, Enfield Crescent. Bel 
Près paroisse et école du Précieux- 


Sang. S.V.P, s'adresser le soir seu- 


lement, 22-680-25C, 
A VENDRE — $500 comptant. Duplex, 
rue Des Meurons, Logis: 4 pièces, 


loué à $60 par mois. Soubassement 
à la grandeur. Prix: $11,200, Pour 
plus d'informations signaler ALpine 
3-0546 ou CHapel 7-9184, 

22-676-T.F, 


A VENDRE — À 15 minutes de “Pac- 
kers'”', Bungalow: 4 pièces complé- 
tement moderne avec salle 
complète, Grand lot boisé 
188’, Taxe basse, Allée pour 


71-1804 le matin ou en fin de semaine, | 


A VENDRE — St-Pierre, Maison, cen- | 
village. 3 chambres à cou- | 


22-681-25P, 
| 


Village de Lorette Maison: à pieces 
j chambres à coucher. $3,500, Bonne 
Grand lot. Près écoles, Comp- 
$300. Balance facile 
immeuble 8 logi Poële, retrigé- 
teu Bea te, Revenu mensuel 
$ ( ( requis $15,000, Ba- 
à te l 
Norwood — Rue Eugénie, Puplex: 10 
piéces, Revenu mensuel: 875. Comp- 
| tant requis: 82,800 
St-Vital — 68, rue Humboldt. Eunga- 
ww: 4 pièces, 9 ans. Tapis mur 
l Salle de récréation. Garage 
| C t: 50’, $12,900. Comptant | 


ON DEMANDE 
e e Le [el 
eut U tiuytrice 
” e d'ur 
L er Il ] 
d'intor- 


motions s'adresser à Robert Guey 
vréndent, Powerview, Mon. 
16-41-19 


ON DEMANDE 


\titutr 


h 


À Le) 


ce nQue 
ur école publique de 
enseiqner g'ode 
‘> VU selon 

S'adresser à A.-H, 
sec.-tres., Gravelbourg, 


| ? Wrg pau 


Lepage, 
| Sask 
| 20-601-2 


À VENDRE 
Morenie 
“ble 


Rue Le rénové 


imme- 


— Duplex 
Possession 


la 


: 


… € énové 


médiate, Termes 


Rue Les Meurons — Maison 
52 x 53,000 


logis: 4 pièces — 22, 
omplant pIus stock 
$100 par mois 


J. CARRIERE REALTY 
289 rue Tache 
Telephone: 247-5204 


21-654-22C, 


Posses- 


Nuruooud 
L faciles 


« pièces 


Magasin avet 


s 


er 


VETERANS REALTY 
302, editice Melntyre 


Telephone: WHitehall 2-7125 
A VENDRE 

St-Buniface — Rue Des Meurons, Du- 
ple 4 et Entrées privées. Plom- 
erie d Revenu mensuel: $65 
4 piéces ) Jropriétaire., Comptant 
eq #5 ,00 

Norwood — 220 1e Goulet, Maison 
ë piece Chauffage gaz. Lot: 50 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison faites affaire avec un nom- 
me d'expérience et honnête qui vous 

era tous renseignements gratuits 

et confidentiels 
N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: CEdar 3-2027 


22-672 


denr 


À VENDRE 


| St-Boniface centre — Magasin: épice- 


| 


endroit, | 


garage | 


semblable à maison. Appeler Lorette | 


453, ou s'adresser à Ken Lofto, Ile- 
de-Chênes, Man, 22-669-22C, 


VENTE À SACRIFICE 


Demeure située sur rue principale de 
Letellier, 5 pièces, Lot: 50 pieds, A 
proximité de l'église, école, magasins, 
etc. Soubassement complet, Citerne 
Toilette. Fournaise à l'huile. Garage. 
Vendrait à termes à personne respon- 
sable, S'adresser à M, Jos. Empson, 
Letellier, Man. 22-667-24C, 


VENDRE — Norwood 
race. Maison: 6 pièce 
à coucher. Chauffage: 
bassement complet 
de 


57 


A 
| 


3 chambres 
huile. 
Taxe basse, Près 
toutes commodités. $8,500, 52,000 


comptant. Balance: termes 
3-5317, 


CEdar 20-613-22C. 


$1,000 comptant 


A VENDRE — Rue Bertrand. Tout 
| pres hôpital St-Boniface, Maison 
| de rapport: 2 étages complete- 
ment séparés. 3 pièces en haut 
5 pièces en bas. Intérieur neuf 
avec toutes commodités moder- 
nes. Soubassement à la grandeur 
Chauffage: huile. 2 plombe 
Garage. Balance à termes faciles 
Plein prix: $15,900. Signaler: 247- 
9586 après 5 h. seulement, 


18-513-TL.F. 


A VENDRE — St-Norbert. 
2 ans. 3 chambres à ucher; su 
nouvelle rue, Prix: $17,500. Appeler 
propriétaire: GRover 4-1154, 

19-605-T.F, 


VENDRE — Village centre. I 
Man. 2 maisons: 5 pièces 
| Soubassements à la grande 


A 


Grands lots. Chauf 


ne aubaine pour acheteur h 
| dresser à Paul Gendreau. 
21-665-T.F 
| 


A VENDRE — Garage, agence 
ture et d'instrument 


CA s aratol 
Montmartre, Sask. Exceller 


| 
| d'affaires. Prix: $17,000 

maison 2 

entrepôt. Village possédant hôpital, 
eau courante et bonne école. Excel- 
| 
1! 
| 


s 


2 étage, garage: 40° x 10° et 
lente occasion pour homme ambi- 
tieux. S'adresser à: 


Montmartre, Sask, 21-651-23C. 


St-Norbert — Bungalow: 5 
chambres coucher, Age 
Lot: 50° x 165. Taxe: $269 
église et écoles. 513,200 à termes 

Rue De la Morénie — Bungalow 
4 2 chambres à uci 

a 1 soubassement 


pieces 
pieces 


3 


St-Bonifa-e Duplex: 3 et 
51,500 comptant 


St-Boniface Bungalow 
Grand salon Age: 3 ans 
par propriétaire 
54.000 
Pour acheter, vendre ou echanger 

Estimation gratuite 


| Appelez 
| A.-<. DESAULNIERS 
407, rue De le Morénie 
| CEder 3-5874 , 
22-415-22C 


rue Ho- | 


Sou- | 


Signaler: | 


T.-E. Percival, | 


| RUE MORIER 


rie, pâtisserie, nouveautés, plus 8 
pièces pour propriétaire, $22,500 plus 
marchandises, Peut être acheté à 
termes ou comptant, Bel avenir pour 
ouple. 


St-Boniface 


— Duplex: 4 et 3, Très 
bonne condition. Chauffage: huile, 
Garage. Près Académie, Comptant 
requis: $2,000, Balance: termes. Pos- 
session immédiate, 


! St-Vital — Rue Moore. Près église St- 


Eugène, Maison: 4 pièces, 2 cham- 
bres À coucher, Gaz, Prix: 89,000 
à termes, si désiré 


Pour plus de renseignements 
s'adresser à 
J0$. TRUDEAU, 


130, rue Masson, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-8011 


20-630-22C. 


One ae nn mn mn | 


PAUL'S REALTY LTD. 
120, avenue Provencher, 


St-Boniface 
À VENDRE 
ST-VITAL 55,500 
Joli bungalow: 4 pièces. Grand lot, 
Garage: 16° x 20’. Comptant requis: 
$500 seulement, 


ST-BONIFACE CENTRE 517,000 


| Duplex: 6 pièces, 3 chambres à cou- 


cher; autre logis: 3 pièces, Tres bon 
état, Garage, Grand lot. Prendrait 
échange sur petite maison, 


#14,400 


Près école et église Ste-Marie. Maison 
presque neuve. 7 pièces, 4 chambres 
à coucher, Garage. Grand lot boisé. 
Prix très raisonnable, 


ST-BONIFACE Grand magasin 
Epiceries et viandes, Bon centre d'af- 


x 


faires. Equipement complet inclus, 
Chifire d'affaires: environ $125,000 
ou plus. Accepterait $10,000 comp- 
tant ou échangerait sur maison, 
LYNDALE DRIVE $17,900 
Grande maison d'âge récent, Entrée 
centrale ‘centre hall plan”: 6 pié- 


ces, chambres à coucher, Salle de 
récréation. Garage. Comptant requis: 
$5,009. 
NORWOOD 510,500 
Près des écoles Holy Cross et Pré- | 
cieux-Sang. Maison 5 pièces, 2 
chambres à coucher, Très propre. ! 
Garage. C tant requis: $1,500. 
RUE LANGEVIN $11,500 
Maison: 3 chambres à coucher, Ga- 


Trés bonne localité. Comptant 
$1,900. Balance: $90 par mois. 


Pour plus d'information 


appeler PAUL GAGNON 


Bureau: 247-9267 
Résidence: CHapel 7-7603 


22-682-22C. 


A VENDRE 

$8,500. Près hôpital, 
mn: 6 pièces, 3 chambres à cou- 

cher, Chauffage: gaz. Lot: 50° x 120”. 


St-Boniface 
Maison 


1,500 ou plus comptant. 
St-Boniface — 410300. Aue Ritchot. | 
Bungalow chambres à coucher. 
S à grandeur Taxe: 
5165 x 120 Propriétaire 

assumerait hypothèque. 
St-Boniface — $19,000. Atelier de pein- 
e et de débossage moderne. Bä- 
e: 36° x 48. Chambre à peinture 
oderne. Chauffage: gaz. Lot: 65 x 


tillage et équipement moder- 
, Location idéale, Montant 


comptant. Balance por- 

ropriétaire à termes tres 

St-Vital — #13500, Rue Thorndale 
Bungalc moderne: 4 pièces, Chauf- 
fag gaz. Grand terrain, Termes | 


avantageux, 


Norwood Enfield Crescent. 
5 pièces. Chauffage 


Bon soubassement. 83,500 comp- ! 
St-Bonilace — Près basilique, Maison 
pport: 4 logements. Entrées 

s plomberies, 2 chauffages: 

£ ? autres petites maisons: 5 pie- | 


même 
isé 
ait à 


terrain qui 
Revenu an- 
termes très 


évantageux. 


St-Boniface — Rue Masson. Maison 

de rapport: B pièces. 2 salles de 

te ] $155, plus 

our f ire. Ameuble- 

{ désiré. Cause de vente: san- 

D et termes très avantageux. | 
À. AYOTTE 


191, blvd Dollard, St-Bonifoce 
Téléphone: CEder 3-5845 
22-614-22C, 


a | 


1 
°c 


2! 


$9,500 | 
£az, eau chau- | 


SOUL MISSIONS 


MISSIONS CACHETERS 
Secrétaire nistère des 
réce 5 
s er ro 
vers « 
tant la ment soumission our la 


lourniture et l'installation d'élageères 
en acier au centre des donnees [isca- 


les, Tunmney's Pasture, Ottawa (Om, ) 
seront reçues jusquà 3 heures dt 1 
prés- HAE e MARDI !1 SEP 
TEMBR Lu 
U peul 5e prœure es documents 
1 ut : pa entremise ce 
Chets des achals et des approvi 1e 
nents, pièce C-459, édifice Sir €: 
l'upper, promenade Kiverside 
sn Ju AUX Oureaux regio 
vants du Ministère des Tra pu- 
blics, Station du Port Champla An- 
se-au-Foulon, Quebec 2: 1631, rue De- 
nier Mont tal 2 ue Jar 
Toronto: 201, édifice Fédéral, 269 € 
Main, Winnipeg ! (Man 
On ne tiendra compile que des sou 
ons qu seront prèse tees L 
formules fournies par le Ministère et 
aites en conformité des conditions qu 
sont stipulées 
On peut exiger que l'adjudicat 
fou € ant l'adjudication au con. 
trat, un dépôt de cautionnement dont 
M. Etienne Couture, de 140, 1°, 20710 9 stress 
rue Notre-Dame, à St-Boniface, ; 
est heureux d'annoncer isa çan-| ,°" NCCOPTS D Peu sou 
didature à l'échevinage de la | missions 


Cité dans le quartier numéro ?. 


! 
M. Couture est natif de St-Bo- ! 
niface, il habite dans ce quartier | 
depuis huit ans et a toujours pris 


ROBERT FORTIER, Secrétaire 
DPW PS 63-16 


une part active dans la vie com- x 
munautaire de notre ville, SOUMISSIONS 
ERA AREA NT AUS DRE | SOUMISSIONS CACHETEEFS 
tes au Secrétaire, Ministère des 
£ ux publics du Canada, pièce B- 
u acre oeur 13 édifice Sir Charles Tupper, pro- 
L le Riverside, Ottawa 8, et por- 


la mention ‘Soumission pour clas- 
| seurs, en acier — armoire à fourniture, 
en acier”, seront reçues jusqu'à 3 heu- 


Dames de Ste-Anne 
Les Dames d 


Ste-Anne, après | res de l'après-midi (H.A.E.), le MARDI 
deux mois de vacances, auront | ler OCTOBRE 1965 
ur assemb.ée m elle comme | On peut se procurer les documents 
de coutum troisième diman- | de soumission par l'entremise de 
+ ‘ | Chefs des achats et des approvisionne- 
ne { o!S, € t " * + ï 
tr d chaque mois, dont la pre- | Sonts, pièce C-459, édifice Sir Charles 
| mière ‘plembre, après | Tupper, promenade Riverside, Ottawa; 
| messe-cc nion de 9 h,, qui se- | ainsi qu'aux bureaux régionaux sui- 
ra suivie du petit déjeune : |vants du Ministère des Travaux pu- 
v H PEL GEJEUNET. |blics, case postale 4600, Fort Pepper- 
Vous pour payer votre coti- l'rell, édifice no 301, St-Jean (T.-N.) 
eati A oùs n \ yo case postale 875, Halifax: case postale 
! h 0 vous n \ pas déjà | 1350, St-Jean 1N -B.): Station du Port 
fait | Champlain, l'Anse-au-Foulon, Quét 
| JR. [2 1651, rue Delorimier, Montréal: 225, 
| ’ [rue Jarvis, Toronto: 269, rue Main, 
| Au Club du Sacre-Coeur Winnipeg: case postale 1208, Saska- 
+ l LA à « toon; case postale 488, Edmonton; 
| Grand ouverture du Club Sa- 1110, rue Georgia ouest, Vancouver | 
cré-Coeur limanche 8 septem- | (C.-B.) 


» a h. 30 p.m. Bienvenue à On ne tiendra compte que des sou- 


ROBERT FORTIER, Secrétaire, 
DPW PS 63-17 


Né à Lac du Bonnet il travailla 
dans les mines d'or Gunnar de 
1933 à 1941, alors qu'il s'enrôla 
| dans l'Armée canadienne, Il ser- 
vit en Europe jusqu’en 1946. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Evelyne; un fils, 
Christophe; sa mère, Mme B,. 
Desjardins; trois frères, Jules, Al- 
fred et Raymond; sept soeurs, 
Mmes L, McDonald, G. Astrom, 
L, DeGagné, B. Kayer, C. No- 
well, D, Duckworth et S. Quar- 


On demande 
homme bilingue pour 
le service des achats 

d'articles divers 


Avec préférablement une 


certaine expérience, Ecrivez 


: berg. en indiquant: âge, occupa- 
Les prières furent récitées au : salabl laire dé 
{salon funéraire Desjardins et le t'ons préatables, salaire cé: 


siré, date où vous serez dis- 
ponible, à 
Boite ‘’A" 
La Liberté et le Patriote, 
619, ave MecDermot, Winnipeg 2. 


service funèbre fut chanté en l’é- 
glise du Sacré-Coeur de Winni- 
{peg. L'inhumation suivit au ci- 
metière de St-Boniface. 


La dette directe et 
indirecte des provinces 

La dette directe globale (moins 
le fonds d'amortissement) des 
provinces et territoires a atteint 
$4,064,891,000 le 31 mars 1962, 
hausse de 10.8 pour cent sur les 
: $3,669,740,000 d'un an plus tôt, 
Toutes les provinces, sauf l’Al- 
berta et la Colombie-Britannique, 
ont marqué des avances. La dette 
directe totale par habitant a aug- 
| menté de $201 à 5219. 
{ Toutes les provinces, sauf l'AI- 
berta et la Colombie-Britannique, 
ont émis des obligations directes 
durant la période et toutes, sauf 
| Terre-Neuve, ont fait des retraits, 
Les nouvelles émissions ont tota- 
lisé $527,232,000, toutes payables 
au Canada seulement. Les retraits 
se sont établis à $200,325,000. 

On peut établir que plus de 
1,100 millions des 4,036 millions 
qui représentent la dette globale 
garantie des provinces encourue 
! au 31 mars 1962 ont servi à fi- 
nancer les prêts à des entreprises 
gouvernementales, à condition 
que celles-ci puissent couvrir 
leurs frais, 


J PAUL PAQUIN | 


Assurances générales | 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Assurances 
de tous genres 


as à 


. + Le 
Georges Boisjoli 
3433, chemin Pembina 
Téléphone: GLobe 2-4724 


| 

| Représentant de la 

| CO-OPERATIVE 

| FIRE & CASUALTY CO. 
Bureau: TÜrner 8-7911 

| 190, Madison et Portage 

| 


“Magnifique” BUSTE 
du PAPE Jean XXII 


“Sa sagesse, sa compassion et sa 
puissante bonté ont muni l'huma- 
nité d'un nouvel héritage de cou- 
rage et d'idéal pour l'avenir." 

— Président Kennedy. 


Un homme de paix, de charité, 
de sagesse et d'amour fraternel 
pour tous les peuples. 


Ce buste de 6” de hauteur cons- 
titue un remarquable cadeau pour 
tous les foyers chrétiens. Com- 
mandez-en immédiatement, Fini 
marbre blanc ou bronze. Cha- 


cun: $2.00 


De luxe, peinturé en couleur à ‘a 


main, Chacun: $5.00 


Empaqueté avec soin et envoyé 
n'importe où au Canada ou aux 
Etats-Unis, aux prix susmention- 
nés. 

Envoyez argent, mandat postal 
| ou chèque à 


Boite 68, St-Bonitace, Man. | 
Téléphone: Alpine 3-9805 


| A VENDRE | ACME ART STUDIOS, 
NCRWOO9 | Dépt. G, 710-4e ovenue, 5.0. 
Duplex: 4 et 3 Près école Pré- Calgary, Alberta. 


cieux-Sang. $17,500. 52,500 comp- | 
Balance portée par proprie- 


tant 


| taire 


LORETTE 


Propriété de rivière: 10 acres. Mai- 
| son: 4 chambres à coucher, au- ’ p 
| bâtiments. $4,950. $1,500 Fonds d'hypothèques 


Propriétaire 
par mois. 
STE-ANNE | 
Propriété de rivière: 130 acres tou- || 


porterait 


disponibles sur 
Propriétés résidentielles ou 
commerciales dans St-Bonitace, 


eo Dore OUUesPAr Ste-Anne, St-Pierre, St-Adolphe. 
plet: #15,800, Comptant: $8,000 St-Norbert, Ste-Agathe et Lorette 


ST-BONIFACE 


Près hôpital. Duplex. Revenu men- Pas de clauses de maturité, 


hypothèques ouvertes. 


suel: $90, plus 4 pièces pour pro- || 
ire. Chauffage: eau chaude, e à 
à k * usq ans. 
Garage. S15900, 51,500 || dir abrite odogees 
comptant | Retinancez en une seule 
ILE-DE-CHENES hypothèque et ayez assez d'argent 
11 120 acres, toutes en culture. Pres Dour payer vos dettes. 
village. Bon chemin graveleé. #77 
| l'acre à termes Demander les conseils d'un expert 


JEAN COLLIOU 233-5290 


ALBERTA MORTGAGE 
EXCHANGE LTD, 


1311, ave Portage SPruce 2-2447 


| J.-R POIRIER REALTY, | 


Suite 11, 561. avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 


22-683-22C 


Touprn Lumsrr: 


& FUEL COMPANY LTD = | 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
CHapel 7-1105 


| STE-ANNE 


les | 


» n ne rager les 11. | Missions qui seront présentées sur 
Venez encourager les jeu formules fournies par le Ministère et | 
Nes faites en conformité des conditions qui 
| - en | y sont stipulées, | 
| F à On peut exiger que l'adjudication 
. fournisse, avant l'adjudication du con- 
eces 
Q trat, un dépôt de cautionnement dont 
‘le montant et la forme seront accep- 
M. L, DESJARDINS | tables pour le Ministère. 
NE | 
| Le 29 aaût est décédé à l'âge | On n'acceptera pas nécessairement 
9 ÿ |ni la plus basse ni aucune des sou- | 
de 49 ans, M. Louis Desjardins, | missions. 
| de l'avenue Atlantic, 


N 


NOTICE TO CHREDITURS nee 
ARS A VENDRE 
w St. Pre EPICERIE-CHARCUTERIE 
on 7-0) : : Chittre d'attaires: 
ut "De sent Vo à $110,000 
st ed . dituee sur rue princieple | 
AD 96 à St-Bonitoce | 
DATED ; + Aus À D. 1% Obligé de vendre 
{ MA : Et1r pour courte de sante 
| frs LA nd Equip 9,00 | 
4. Solicitor ! de 'A : Quipement: $9,000 
Marchandise à voleur actuelle 
La Société 
L . . 
d'Habitations 
7 SIMARD 
MAISONS DE ‘DISTINCTION? 
Henri DAUDET, gérant | | CONSTRUCTION 
100 Greot Western Building 
356 vue Moin Winnipeg | Man Nouvelles residences 


WhHiteholi 3-4021 


Téléphone completement modernes 


ST-ADOLPHE 
A VENDHE 


Prix à portir de 


59,500.00 


PAIEMENT INITIAL 
AUSSI BAS QUE $1000.00 


ot 
€ 


$9.00 chacun 


Paiements minimes 


A] 
minimes 
Grands 
Une 


sons date d'écheonce fixe 


Pos 


ROYAL 
UPHOLSTERERS CO. 


Elmwood, Winnipeg R. W. WILSON REALTY LTD, 
— CE 3-5290 


Seulement 7 % 


| 19-578-22( Jean Colliou 


| ST. BONIFACE ESSO SERVICE 


[1 pra | angle Provencher et Tache 

Téléphone: CEdor 3-4654 

MARCEL RAJOTTE, propriétaire 
Nos spécialités: 


“'Tune-ups'', alignement des roues, freins, ete, 
Réparations sur toutes morques d'autos 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h. am, à 11 h. pm. 


Service d'ambulance St-Boniface 


470, avenue Provencher 
Equipement moderne: ressusciteur, aspirateur, oxygène 


Personnel diplômé. 
INFIRMIERE-SPECIALISTE DIPLOMEE 


Service de 24 heures partout au Manitoba 
Seul service catholique d'ambulance à St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-5918 


Opportunity Store 
N. C.J.W. 


Plan de mise à part 


Vêtements neufs et presque neufs pour toute la 
famille. Morchondise d'hiver en train d'arriver. 
Complets pour hommes, articles de maison, ten- 
tures, fer à repasser, etc. 


Achetez maintenant 
avant que la marchandise ne s'épuise. 


761, rue Osborne — Winnipeg, Man. 


Ouvert du lundi au samedi de 10 h. am. à 5 h. 30 p.m, 
Le jeudi de 10 h, a.m, à 9 h, p.m 


ALLAIRE et ASSELIN 
AUTO 


151, rue Marion, 


St-Boniface 


Aimé Allaire Dovid Asselin 


AUTOS NEUVES ET USAGÉES 


VOICI QUELQUES AUBAINES: 


Mercury à toit rigide, servo-conduite com- 
plète, 2 portes, 6,000 milles 


1962 


1960 Meteor ‘Station Wagon”, V8 automatique 


Un prêtre en était le propriétaire 
1953 
1951 
1953 


5295.00 
599.00 


Chevrolet Belair, automatique 


Dodge en bon état 


Chrysler automatique, un seul proprié- 


5295.00 


Nous vous offrons en plus 40 autres bonnes 
autos usagées à des prix raisonnables. 


Téléphones: 247-7090 — 232-2312 


